
FAITS _DIJ JOXJB
Un ministire a fait à un rédacteur

du « Figaro » des déclarations ,;pes- •
Bimistes sur ?8 sort du ministère et
sur !a ligne politique suivie par IH. :
Combes. _._.

On annonce que M. Combes serait:
iécidéà sacrifier 11.. lissier, pour
sauver. ïïl.Pelletan.

On a aucune nouvelle du,prétendu
bombardement des Japonais. .contre.
Port-Arthur. On dément aussi que
iés Japonais aient débarqué dans la
presqu'île de Lia-Toung.

Cinq torpilleurs russes surveil-
lent, «ans la Méditerranée, Ses na- .
vires' faisant la contrelJande de
Ijuarre. _____

lin mouvement .anti-anglais très ;

violent se dessine aux États-Unie.

La Chine eontinue à se préparer
secrètement pour intervenir dans
la guerre russo-japonaise..

OPINIONS

Lorsqu'un des grands problèmos qui
intéressant l'ordre social apparaît. avec
persistance dans la littérature, c'est
ju'il ne peut tarder à redescendre dans

.ia. Loi, Ainsi' la. question du divorce,
>gitêe si souvent au cours du dernier .
siècle, et reprise, depuis une année,
lous chacun de, âes aspects par plu-
sieurs écrivains, ne saurait-elle atten-
dre beaucoup dé se représenter à la tri-
bune du Parlement. Elle s'était écartée
de nos préoccupations immédiates,
quand un livre retentissant, plein d'un S
incontestable mérite littéraire, mais
d'une valeur démonstrative tout à fait
ft«M@| ia ramena devant l'opinion p.

L'an passé, dans un roman, Les Deux
Vies, où les frères Margueritte enten-
laient prouver l'arbitraire de l'indisso-
lubilité — même relative — du ma-
riage, le Divorce réapparut, et, tout à
coup, après un effacement de vingt
années, la loi Naquet fut reprise et
tirée aux quatre chevaux furieux de la
critique, ceux-ci rêvant. de,l'«;élaixgir »,
les autres de l'écarteler. Son , procès,,
perlé dans la : presse, au, théâtre, jusque
devant- certains tribunaux, comme à
Château-Thierry, occupe en ce moment '
bien des bouches et des plumes témé-
raires. On attendait qu'une parole grave
de sociologue et d'historien s'élevât au-
dessus .des controverses et voici que '
cette parole est venue;

C'est dans un livre intitulé Mariage
$t Ùnibn libre (1), publié par M. Fo'n-
segrive, l'un des esprits les plus émi-
nents de notre époque, que nous l'avons •
rencontrée. Elle pose résolument le pro-
blème entre les deux seuls termes lo-
giques de la discussion : l'intégrité ou
la suppression du lien conjugal, et dé-'
montre la naïveté, pour né pas dire
l'hypocrisie, des solutions intermédiai
res. Se raisons sont l'évidence même.
Un cerveau d'entant comprendrait qu'un
champ clos où l'on entre et dont on
sort à volonté devient une promenade
publique et qu'il n'y a dès lors, plus au-
cun intérêt a en conserver la clôture, Si
le mariage n'est qu'un contraigne asso-
ciation dissolublë et dont les termes !
«engagent pas réciproquement ses
deux parties, c'est bien clair, autant le
supprimer : ce sera du temps de gagné
pour le législateur, pour l'Etat et pour
nous.

L'institution matrimoniale fait des
victimes, proclame-t-on,ct le le législa-
teur n'a pas le droit de le permettre, du i1

h)0ment qu'il possède les moyens do
i.enipêchër. Mais le législateur, pour
conjurer un mal, n'a pas le droit non
plus d'en créer un pire, ni celui de sa- r
crifler l'intérêt général aux désiré de
.Mnaiyidu.: Certes, il y a, par le mondé, :
beaucoup de mariages douloureux, mais
1 institution n'en est aucunement Res-
ponsable., et : les. statistiques; relevées
chez nous depuis vingt ans prouvent
|Uè la faculté de les dissoudre, loin
? ®n réduire le nombre, le grossit cha-
que jour davantage.
-Au seul point de vue Sramain, , qu'il
"hporte de considérer en-dehors de tout
j^/ l'institution matrimoniale justi-
°® t inviolabilité que nous demandons
pour elle, et ceux-là compromettent
W-organisme de la miim ,

 quiIa
rumeat au qui l'affaiblissent. L'expé- '
neEce prouve que le divorce est un
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Si
r
s
sqUiI

J-f adans les mauvais
~^^___f^ -" et u y on a presque aussi

•24^^^°* mze>par M-Geor^
K^Tà^vl ™M 'PàriSt ma et

| fréquemment que dans les autres, —
lest une victime* certaine, nous ne di-
[ sons pas du divorce, mais du remaria-
ge, auquel il aboutit à peu près fatale-

i ment puisque ce dernier constitue son
 unique raison d'être. «Partout», re-

1 marque M. Fonsqgrive, en examinant:
; la nature de l'association conjugale
j dans les sociétés antérieures, « partout 1

I où l'on donne au mariage pour but, soit
la persistance de la cité, soit la conti-
nuité de lalignée, soit le culte, ances-,

; Irai; soit l'intérêt pu le bonheur des
deux époux, le mariage ne saurait être
dissolublë ; par contre, du moment où
l'on considère que le but essentiel du
mariage est la naissance et l'éducation
des enfants, l'institution conjugale
prend le caractère de l'indissolubi-
lité ». . .

Seules, la législation 'canonique du
catholicisme et les législations .civiles
qui s'en sont . inspirés donnent ce der-
nier sens au mariage, et ce n'est pas,
sans doute, une des moindres gloires
de l'Eglise que d'avoir la première, non
seulement confondu les deux sexes
dans l'égalité ] de ses obligations, mais
aussi protégé l'avenir de l'homme dans
la faiblesse de l'enfant.

Les philosophes ont .voulu. démon»
trer, que le dommage, ici, était ima-
ginaire, Mme de Staël fit. affirmer par
M; de Labensêi, dans Delphine que la
psssibililé du divorce serait aussi tout
avantage pour les enfants, et que c'é-

, tait, «sacrifier leur vie- à-leur enfance
q ue de priver à cause d'eux l'âgé; viril
d'un droit qui ; peut-être un 'jourdés au- .
rait sauvés eux-mêmes du désespoir. »
Le paradoxe était pour le moins auda-
cieux, car enfin rien ne , prouvé que
l'enfant doive user plus tard de ce droit .
qui ferait pour l'instant son malheur,
et il serait fou de sacrifier à une evën- .
tualité si douteuse et tellement ;loïn-

. taine, la sécurité immédiate, et par con-
séquent, certaine de sa vie. , ; , |

Je sais bien que la souffrance des
parents compte aussi ; mais. les parents
sont mieux armés pour se défendre du
malheur, et s'ils ,ne semblent pas tou-
jours responsables de leur infortune, '
du moins en sont-ils toujours plus cou-
pables que l'enfant; puis, enfin, ne
pense-t-on pas; avec M. Fonsegrivequo
« silo malheur ne peut être évité, il y a.»
économie à ce qu'il retombe sur les
parents qui sont déjà le passé» !

Quand l'indissolubilité créerait d'ail-
leurs quelque injustice» ce ne serait pas
encore, une raison de la détruire. Quel '
instrument do; protection ou de progrès .
ont-ils donc ; jamais fonctionné , sans •.
faire de victinies ? Toute mesure géné-
rale blesse quelque part l'individu ; la
meilleure est; celle qui procure le plus
de bénéfices dans l'ensemble et cause
le moins de préjudices dans lo . détail. .,
En l'espèce, qu'y a-t-il de meilleur pour
les hommes, ou du mariage indissolu- -
ble ou de l'anarchie matrimoniale l

Le livre dm savant directeur de. la
Quinzaine, prodigieusement documen-
té, plein d'apperçus profonds en même
temps qu'éclairé d'une admirable dia-
lectique, ne laisse aucun doute à ce
propos. Il dégage la question soulevée '
par les frères Margueritte des circons-
tances exceptionnelles qui la rapetis-
sent et la déforment, pour lui rendre sa
véritable et large signification. C'est la
réponse du philosophe et de l'historien
au romancier et c'est l'avertissement du
patriote qui voit, comprend et juge,
aux aveugles qui nous pilotent. Nous
voudrions qu'il fût médité par lous ceux
qui bouleversent nos lois et saccagent
notre tradition. Peut-être au jour pro-
chain où le redoutable problème se
représentera devant eux, ce livre jet-
terait-il une lueur de raison dans leur

j effrayante cécité!...

; Henri --LARDANCHET.

:Mûies:Polii(ga@s^
LÀ. LIBERTÉ GobjE EN BELGIQUE

 C'est Te titre d'un petit entrefilet du
i Temps, à propos de deux conférences
: faites. à Liège, samedi et dimanche . der-
nier, par M. Louis BarthoU,, ancien mi-

: nistre de M. Méline, et aujourd'hui l'un
des plus beaux ornements de la majorité
de M. Combes. . .

« M. Barthou, député français, est allé
; en Belgique faire deux conférences sur
 l'enseignement congréganiste, — c'est-à-
| dire centre l'enseignement congréga-
niste. Or, la Belgique est uu pays catho-
lique, vivant depuis vingt ans sous un

; gouvernement clérical, qui n'a point em-
pêché son extraordinaire développement

; industriel, sa richesse économique,, son
esprit d'initiative, el qui n'entrave point
sa liberté de penser. Il n'est pas venu un
«eut instant à l'idée du gouvernement clé-
rical belge de dire à M. Barthou : «Vous
n'êtes pas d'ici. Mêlez-vous de vos affai-
res. Légiférez en France tant qu'il vous
plaira ; mais, ici, laissez-nous tranquil-
les. »

« Il y a quelque temps, M, Delsor* dé- ;

; pu't'é alsacien, se trouvait à Lunéville. On
n'était pas bien sûr qu'il y venait faire des
conférences, on no savait .pas très . exac-
tement ce qu'il se proposait de prêcher, il
a suffii de sa présence et de sa qualité de

, prêtre pour que le gouvernement de la
'République française — ainsi nommé,
i sans doute, par dérision — fit chasser ,
; l'abbé Delsor du territoire.

« ï^ous le répétons : la Belgique vit sous,
i un gouvernement clérical. La France vit,
j sous un gouvernement anticlérical. Quel
| est celui qui excommunie et qui tracasse?
Quel est celui qui est exclusif comme une

! Eglise.? Quel est celui qui est inquisitorlal
et sectaire ? La réponse va dé soi. Quelle •

i humiliation I Nous avons à prendre dés
leçons de liberté dans le pays où les clé-
ricaux sont les maîtres. Nous serions fiers '
d'avoir la liberté comme en Belgique t »

Encore une fois, ce n'est point nous qui
écrivons cela, mais le Temps, le grand
journal opportuniste et dreyfusard, dirigé
et rédigé, en majeure partie, par dès pro-

1 testants et des juifs.
, Que:le Temps soit' obligé de faire une

pareille constatation, n'est-ce point la honte
du prétendu régime de liberté que nous :
subissons, régime qui n'est que la tyrannie
déguisée, tandis que la véritable liberté
existe au-delà des frontières, dans aae
monarchie ?

Pauvre République ( — Camille DIJOUD.
i— - ' : — ' ~*&> ~ . ) ... ' : 1 ' ,-^i

Paris, 8 mars. [.:
i ÉLECTION SÉNATORIALE. — Le 27' mars,
jdoït avoir lieu dans l'Aude, une, élection- séna^
itoriale par suite de rattnbution â ce départe-
ment du siège inamovible devenu . vacant par
le décès de M. Emile Deschanel et transformé
en siège ordinaire. I

Le congrès radical vient d§ se réunir à Car-,
cassonne et a adopté le principe des. candida-,
lures multimes. Seront candidats : MM. Thé-'
ron et Sauzè-le, députés ; Paul -Narbonné, an-
cien député: Barbara, conseiller général, toua
radicaux.

On parle également, comme candidats répu-
blicains modérés, de MM. Marty et Turrel,

, anciens députés et anciens ministres.
LE GÉNÉRAL COIFFÉ- BLESSÉ. — Hier fe

général de réserve Coiffé, ancien comman-
dant on chef de l'armée des Alpes, se trouvait
dans le train de Niord lorsque voulant des-
jCendre en gare de Saint-Maixent, il glissa
dans sa chute;, lé général s'est : brisé une
jambe ; on l'a transporté en voiture au eliâ-
i eau d'Extreuil où il habite et un médecin
appelé en toute -hâte a fait une réduction de
fracture.

LA FRANCE, L'ANGLETERRE'' ET' LA PAfX;'
— On rapporte que tout récemment, Edouard
VII recevant, àtitre privé, un diplomate ans- '
tro-hongrois, lui a exprimé, dans des termes
dont la sincérité émue a frappé son interlocu-
teur, son désir de woir les maux de la guerre •
limités à son théâtre et à ses acteurs actuels.

Et l'une des raisonsque le, roi Edouard don-
nait, avec le plus de force, à l'appui de nés
vœux pacifiques, étalent — nous sommes heu-
reux de le dire — le profond regret que lui
causerait la rupture des relations d'a.milié
nouées entre la France et le Royaume-Uni.

Le sentiment que le souverain exprimait à .
l'égard de l'amitié française, et qui a d'autant
plus de valeur qu'il a lui-même grandement
contribué à ce rapprochement, est certaine- ;
ment partagé par l'opinion anglaise dans. son
[ensemble.
! Il n'est aucunement douteux que la consi-,;
;dérâtions avec notre> pays entre maintenant
!pour une part importante dans la politique
'extérieure de l'Angleterre.

LAON OU SAINT-QUENTIN? - On connaît 
les incidents auxquels a donné lieu le voyage
projeté à Laon par le président du Conseil,
sur l'invitation d'une partie des députés et de.
la fédération républicaine, du département de
l'Aisne. Ce malin, M. Edgar Combea, secré-
taire général du ministère de l'Intérieur, a
reçu la municipalité de Saint Quentin, qui
venait revendiquer pour sa ville l'« honneur»
de recevoir le président du Conseil le 10 avril
prochain.

Grand honneur, en effet,

Irf, VOYAGE- DE M.\cUBBT 5M ITALIE
Paris, 2 mars.

Le correspondant du Matin à Rome a
interviewé M. Gdolitti, président du Con-
seil, qui lui a déclaré que Rome et l'Italie
entière réservaient à M. Loubet un accueil
des plus chaleureux.

S'il y a eu un léger malentendu entre la
France et l'Italie, a ajouté M. Giolitti, il est
dissipé à jamais,la France, ne se souciant plus
de rétablir le pouvoir temporel du Pape.

Le voyage de Victor-Emmanuel en France
a scellé cette union, le voyage de M. Loubet
la rendra tellement intime que rien désormais
ne pourra la briser.

, Le correspondant du Matin prétend que
l'attitude du Pape favorisera d'autre part,
un rapprochement du Vatican et du Qui-

: ritial. Le gouvernement Italien utilisera
f l'occasion que lut fournira le voyage dô
; M. Loubet pour accentuer ce rapproche-
ment.

LA CHAMBRE|TLE CABIIET
CHEZ M. GAUTHIER DE CLA6NY

Moralité tie la séance de lundi. — Le vérita-
ble esprit de la majorité. — Triomphe

nationaliste.

Paria, 2 mars.
Nous ayons vu ce malin M. Gauthier de

Glagny, qui nous a donné, tant sur l'es-
prit véritable de la majorité qui soutient
le ministère Combes, dont il a parlé dans
son beau discours prononcé lundi à la

i Chambre, que sur le résultat du dépôt de
l'interpellation Pirmin Faure, lés impres-
sions suivantes :

— Les sept dixièmes .de la majorité, nous
; dit le sympathique député de Versailles, se-.
; raient enchantés de se débarrasser du cabinet;
très certainement 11 n'y a pas à la Chambre
cent cinquante députés qui désirent son main-
tien ; dans le ministère même la moitié des
membres voudrait voir le président du con-
seil par terre. 

Un grand .nombre de députés se rendent
parfaitement compte que la présence aux affai-
res du cabinet Combes est, dans les eireoûs- *

i tances actuelles, un véritable danger pour la
sécurité du pays et que, en présence des éven-

tualités qui peuvent survenir, ce serait un :
-véritable devoir patriotique de le renver-
•sèr. D'autres, envisageant la situation soùs
, un aspect plus personnel et plus terre à terre,
i sentent que, s'ils conservent encore plus long-
temps le président, à la tête du pouvoir, ils
(risquent de courir à ' de véritables . désastres

, ! électoraux. Dans les circonscriptions les plus
j avancées, ils seront débordés par les éléments
; socialistes ; l'élection de Grenoble., est à 'ce
: sujet un Intéressant son do cloche; et dans
; d'autres ils seront submergés par le courant,
I nationaliste.
: Cette situation est comprise par la plupart
dés membres de la majorité; ils s'en désolent,

'ils gémissent, mais ils n'ont pas le courage de 
: prendre lés mesures nécessaires pour y. porter \
remède. IJs ont depuis quelques années telle-.-
ment perdu le souci de leur dignité et âbdi '
que tout sentinieut d'indépendance, qu'il leur-
est aujourd'hui impossible d'émettre un vote
public contre le cabinet. Us sont terrorisés :
par la responsabilité qu'ils auraient à pren-
dre, ft!

Je le leur ai dit à la tribune. Ils m'ont
écouté sans protestation Je les ai comparés
aux fauves de Bostock, qui rampent devant
le fouet du dompteur, j'aurais pu aussi bien
les comparer à des serins élevés en cage et
qui seraient incapables de vivre en liberté.

Je^ ne crois donc pas que malgré toutes les
intrigues de couloirs, malgré lès traquenards
tendus dans la coulisse, ils arrivent à se dé-

 barrasser du cabinet. Si je ne considérais que
les intérêts que notre parti, je devrais mon
féliciter, car te maintien du cabinet Combes-

. au pouvoir contribuera largement au triom-
plie de nos idées et au succès de nos candi-
dats; malheureusement je suis obligé de cons-
tater qu'ilfait chaque jour plus de mal à, la j
France et à la République, et c'est pourquoi
notre devoir 'dé patriotes nous oblige à souhai- [
ter sa chute. .",.'.

Malgré cela, je suis heureux, pour le.-parti
républicain nationaliste, du résultat de la
séance dé.lundi. L'initiative de notre inler-

; pellation sur la marine, quenotreamiFirmin
Faure a développée à la tribune avec tant de ^
modération, tant, de talent et tant de hauteur 
de vues, à prouvé que notre parti, tout en i
étant résolument décidé à attaquer vigoureu-
sement ses adversaires, savait, en même :
temps, faire preuve de tact et de sagesse.

D'ailleurs, il apparaît clairement à tous les
yeux que c'est grâce, à l'initiative que nous |
avions prise que certains membres de la ma-
jorité se sont décidés à agir et que la corn- :

. mission du budget, sortant de son trop long :
silence, a voté le projet de résolution que son 
président, M. Douiner, est venu porter à la ;
tribune..

Dans le yote qui a eu lieu, toute l'opposi- '
tion a marché, derrière nous ; c'est un résul- -.
tat dont fions avons le droit d'être fiers. Quel- j
ques instants après, j'ai eu-la satisfaction !
d'obtenir un résultat identique, lorsque j'ai
demandé a la Chambre de l'aire trêve à nos ;
querelles de parti et à nos divisions intérieu-
res et d'ajourner de, quelques mois la discus- ;
sion de la loi sur la suppression de l'enseigne- i
ment congréganiste, dont l'application risque ,
de soulever de grosses difacuités et consti-
tue, en présence des complications extérieu-
res qui peuvent survenir, un réel danger.

 Nous aVons rallie encore avec nous dans ce .
vote tous les députés d'opposition. Vous VÔVPZ,
en résumé, que notre parti peut se montrer
satisfait de cette dernière séance. Le but que
nous poursuivons et que nous atteindrons, je
l'espère, avec un peu de persévérance et uh
ppu de, discipline, c'est de donner au pays
cette impression qrie notre groune représente
la véritable citadelle de l'opposition.

Le résultat souhaité par M. Gauthier de
Glagny sera très certainement atteint, s'il
ne l'est déjà. ; ,-.

EMTBE EUX PAR L'OM B'EOX ;

C'est encore un ministre qui parle, uni
ministre en exercice, unm iiiistre du cabi-
net Combes à un rédacteur du Figaro. Il \
ne veut pas être nommé. Peut-ôlre le re-
connaîtra-t-on à son accent, à sa verve un
peu verte. ,

C'est à un de ses amis, à un ami intime,
qu'il parle.

— Combes en a dit de fortes au rédacteur
du Fîgaro,àa.n$ la conversation publiée hier !
Sa politique générale ! Il a l'air de dire que
nous ne parlons que de ça au Conseil. Mais ;
nous n'en parlons jamais.

Au début du ministère, il en allait autre-
ment. Combes nous faisait de longues pala-
bres sur «. la Congrégation », sur "le « péril
clérical ». Trouillol lui faisait écho, d'ordt- :
naire. On ne sait pas combien Trouillot avait
d'inquiétudes devant l'invasion noire.

On ne le saura jamais. La mainmorte le
faisait frémir. Combes avait peur des idées
cléricales, Trouillot tremblait devant la pro-
priété cléricale.

Mais depuis bien longtemps ce sujet de con-
versation est abandonné. On ne discute même
plus le. péril clérical au conseil. Combes, nous
sort une loi. Il dit : « Voilà ce que je vous
propose...» On se tait. Trouillot, lui-même,
est ïatigué d'entendre et de répéter toujours
la même chose...

A la vue de la loi, nous nous disons : Tiens,
voilà une idée de Massé ! tiens, voilà une idée
de Delpeeh l une idée de Clemenceau, une idée
de Jaurès, une idée de Mauj.an !

Nous reconnaissons rarement une idée de
Combes. Pendant qu'il nous expose sa concep-
tion, il n'y en à guère qu'un qui fasse la gri-
mace. C'est Chaumié.

; Car les idées que Combes hospitalise depuis
quelque temps finissent ordinairement par
tomber à la chajge de Chaumié.

Chaumié en est désoM. Il disait l'autre
jour : « C'est un cauchemar que cet homme.

j'Ça né finira donc jamais. .. J'en ai assez. .. »
Pauvre Chaumié, les journaux d'extrême-

gauche le saboulent sans pitié. 11 est pourtant
ien souple. Combes est parvenu à lui faire

faire tout ce qu'il veut, lui, Combes, et tout ce
i qu'il ne voudrait pas, lui, Cbaumiè.

C'est le forçat de l'anticléricalisme. Combes
a mis le pied sur lui en lui faisant une jolie
rouerie,

On beau jour, sans que Chaumié fût préve-
nu, le préfet de son propre département, son
préfet, fut déplacé. Chaumié, depuis ce mo-
ment-là, est magnétisé... II a le cauchemar t
Très drôle !..."

— Pourquoi ne s'en ;va-t-il pas.
— Et moi, pourquoi ne m'en vais-je pas î Je

veux tomber,.. Chaque fois qu'un député ma
; dit : « J'en ai assez ! » je .lui réponds : « Pas
tant que moi », et j'ajoute : « Renversez-nous
donc, je n'aspire qu'à tomber ».

Mais je ne veux pas tendre un piège à tom-
ber. Je ne yeux pas faire une « crasse » à mes
collègues.

— Ce n'est peut-être pas une très noble con-
ception du rôle du ministre ?

— Non. Mais lesdépulésqui nous ficheraient
par terre par 400; voix si on votait au scrutin
secret ont-ils dé leur devoir une conception
plus noble que nous?

Ils ont peur qu'on les accuse de trahison
envers la démocratie, la libre-pensée, la so-
ciété civile, tout cela avec des grandes lettres,
et ils votent contre leurs sentiments.

Nous avons donc peur au ministère, si nous'
lâchons^ qu'on ne nous dénonce comme des
fauteurs de réaction ; et nous attendons la
chute libératrice... Pas glorieux ce que je vous

l 41a là... mais <iue voulez-vous î

ÂUCUE WOUYELLÉ: SEHSATSONWELLE
iJLja nouvelle attaque de Port-Arthur démentie, -f -Les Ja-

ponais n'ont pas débarqué ; dans la presqu'île 4e 3-<iaq*

Toung\ -:—• |Lô bluff japonais. -*- Les avant-gardes li

ennemis jen présence. —; Les; armements dé la

Chine. I — Contre TÂngieterre aux Iptats^

tJnis. — Dépêches diverses.
i ilMU LLM._U.J1 -'IL I X. —HJUJU . - . «' - -• M ---. 

C1BTE DE LA' PRESQU'ILE DE LIAQ-TOUNG
La presqu'île de Liao-Toung, à l'extrémité de laquelle se trouve Port-Arthur, parait devoir atv^.r

à bref délai, le théâtre d'importantes opérations militaires.. Elle est traversée du nord au suct,.
parle chemin de fer transmandchourien,qul met Port-Arthur en communication d'abord avea-,

 Moukden, puis avec Karbine, quartier général de l'armée russe, où il s'embranche sur la.
 Transsibérien. Les Japonais avait conquis sur la Chine cette presqu'île en 1895 : l'intervention
i des puissancesles obligea à l'évacuer. En 1898, les Russes la prirent à bail et, en un an, la
< transformèrent en province de KouangToung, dont l'administration est- calquée sur celle des,

provinces de la métropole. C'est ce territoire que les Japouais vont, selon toute vraisemblance,,
i s'efforcer de rôoecuper, en commençant par assiéger Port-Arthur.

AUTOUR DE PORT-ARTHUR

Port-Arthur, 2 mars,

- Le contre-amiral Jeszen est arrivé avec
un autre officier de marine, le 27 février.

;On attend l'arrivée do l'amiral Makharof .
Le bruit court qu'un torpilleur japonais

ia coulé à 30 milles à l'est de Tchô-Fou.
Un oi'âcler et six matelots appartenant,
semble-t-il, à l'équipage du torpilleur japo-
nais coulé le 29 ievricr,ont été vus àTclié-
Fou.

On n'a pas vu la flotte japonaise à Port-
Arthur depuis samedi.

, On mande de Tché-Fou qu'un bâliment
ièt un torpilleur japonais sont arrivés sans
feux, en vue de cette ville, dans la nuit

, de lundi. Le torpilleur est entré dans le.
port,. a arboré ses feux et, au bout de peu
de temps, a quitté le port- en éteignant de
nouveau ses feux. Oh suppose que ces
navires sont venus pour prendre avec eux
l'équipage sauvé.

Depuis quelques jours, on ne- signale
aucune manifestation nouvelle des hosti-
lités. La flotte japonaise s'est retirée pro-
bablement à cause de la tempête ou bien i
pour faire du charbon.

Les Japonais continuent à dissimuler
leurs pertes/ Des recherches faites sur les
brûlots japonais ont révélé la présence à
bord de charbon, de pétrole et de calcium; .
le pétrole devait se répandre, puis être';
enflammé par le calcium, de façon à ce
que l'incendie se communiquât' au : port
lui-môme.

Un agent russe annonce qu'en outre
d'un contre-torpilleur japonais, on a
trouvé, à la marée basse, a Port-Arthur,
six torpilles lancées par les Japonais dans
l'attaque du 27 février, qui n'avaient pas
éclaté.

Des journalistes américains mobilisent
un vapeur pour aller croiser devant Port-
Arthur.

, On raconte que, comme conséquence du
combat livré à Port-Arthur, la marine
américaine a décidé que tous les cuirassés
des Etats-Unis seront munis de tubes
lance-torpiiles.

Saint-Pétersbourg, 2 mars. ,

Aucune confirmation, officielle d'une at-
taque contre Port-Arthur n'est parvenue
à l'état-major de la marine.

Un télégramme de Moukden annonce
au contraire que tout est calme à Port-
Arthur.

Par conséquent, il est vraisemblable
que rien d'anormal ne s'y est produit. Il
est douteux au demeurant, que, par la,
forte tempête qui règne sur la mer, au,
large du port, les Japonais aient résolu de
faire une nouvelle tentative.

Il convient donc de n'accepter la nou-
velle que sous les plus expresses réser-

:

| ves.
i Toutes sortes de rumeurs pessimistes
j circulaient aujourd'hui dans tout Saint- .
i Pétersbourg ; c'étaient des nouvelles ve-
nues de l'étranger, annonçant, que. les Ja-
ponais avaient débarqué dans la baie So-
ciété, après une lutte acharnée, coupé les

\ fils télégraphiques, fait sauter la voie du
chemin dé fer transmandchourien ! En un
mot, ils auraient bloqué Port-Arthur par
mer et par terre. Toutes ces informations
étant tendancieuses, je me suis abstenu
de vous télégraphier.

Les télégrammes officiels expédiés de-
puis trois jours ne justifient pas ces po-

. tins.
L'amiral Alexeïeff, le général Pflueg té-

légraphient toutes les nouvelles Importan-
tes concernant les mouvements : de l'en-;

: nemi. 
! Aucune opération militaire digne d'être ;
; signalée n'a eu lieu aujourd'hui en Co-
ree.

Saint-Pétersbourg, 2 mars. '

On déclaré Officiellement qu'aucun avis"
; de l'amiral Alexeïeff confirmant le com^
; bat du matin à Port-Arthur n'est parvenu.
A fiortort, faux également, le débarque-
ment des Japonais à -Dalny ou dans la
presqu'île.

V Ces rumeurs sont la eonséuuence des

commentaires soulevés par l'ordre du,>
jour enflammé du général Stoessel.

Qn rappelle que les mêmes bruits £LP»
cuTaieni jadis, avant le siège de SébasK
tobol. ,
' Les dépêches reçues dans la soirée
prouvent que si Port-Arthur est bloqué
par mer, il n'est nullement assiégé par
terre. L'amiral Starclc communique, en
effet, comme il veut avec le quartier gé-
néral à Moukden, où se trouve l'état-ma-
jor de la guerre. •

-LA GHUiE EXPLIQUÉE QANS .LA GUERRE,

Londres, 2 mars.

Le correspondant à.w.DaihjMailk Shan^
ghaï télégraphie, le 1" mars, qu'on -a la
conviction que la Chine sera bientôt im«
pliquée dans la guerre; on envoie consk
tamment des troupes vers -le Nord. Le*
principaux arsenaux de constructions tra«
vaillent constamment. Le vice-roi a donnej
l'ordre do mobiliser à Kiang et de mettra
l'escadre du Yang-Tsô sur le pied d«t

^guerre.

DEUX ..CAO! PS RUSSES' ,
In-Kéou, 2 mars.

. Lia-Yang;, qui est à présent la grand*
position militaire de la Russie, est trans»
formé en un véritable camp.

L'autorité militaire s'est appropriée une
étendue de terrain de trois mille et quarl
carrés et. l'a clôturée. Dans l'enceinte, s$
trouveraient les magasins, conligus au
chemin de fer.

Ils ont également un camp militaire for<
tifié d'une étendue de mille acres à Haï<
Técheng.

L'ATTITUDE DES ÉTATS-UNIS

Washington, 2 mars'.

M. Hay a eu hier une longue conférences
avec l'ambassadeur "d'Angleterre, après la
conseil de cabinet, lis ont discuté la dé«
claration de la Russie relativement à 1»
contrebande de guerre.

Cette question et certaines autres son!
considérées ici comme affectant conjoint
tement et d'une façon vitale- les intérêt*
similaires des deux nations de langue an-
glaise en Extrême-Orient, parce que tou*
tes deux sont fortement suspectes à la
Russie, précisément en raison des plati<?
tudes qu'elles prodiguent au Japon.

Dés lors, il est nécessaire que les gouk
vernements de Londres et de Washington
s'entendent parfaitement en ce qui con<
cerne leurs obligations de neutres. Lesr
deux gouvernements sont fermement dé-ç

îciclés, -à.observer une neutralité complets;
i dâijs le conflit actuel, sans négliger au-?
; cune occasion dé protéger leurs intérêts"t-
;au contraire.
\ Le gouvernement russe a fait présente*
Ides excuses officieuses à celui des Elats<
i Unis au sujet des accusations portés conji
; Ire le commrndant du Vihsburg, qui WÈ
rait refusé de secourir les blessés russes,

! lors de la perte du Variag et du Koriets
; à Gbemulpo. On donne cette explication
! que les informations relatives au manquai
 d'humanité du commandant américain'
i émanaient de source anglaise et que, par
; conséquent, le gouvernement russe la»
; avait acceptées pour vraies.

LA CONTREBANDE DÉ GUERRE
DANS LA MÉDITERRANÉE

Port-Saïd i 2 mars.
Les cinq torpilleurs russes, sont partie,1

 pour Alger.
: , Le bruit court qu'ils ont pour mission;
, de rechercher les navires portant de la,1 contrebande de guerre dans la Méditer»
rànée. Le navire russe Aiwora les sui*

.vrait.
, LA RUSSIE ET LES ÉTATS-UNIS

: ; ," Washington, 2 mars.
' Le conite Cassini, ambassadeur de-Rui^
, sie, a prié M. Hay de lui fournir des ex<
, plicàtions au sujet du projet dé cabl eentrô
;le Japon et l'île de Guam (Philippines)/
M. Hay a répondu qu'aucune4emaude da
concession n'avait été adressée jusqu'ici

: au département de l'Etat, ce dut semble*
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'aii signifier qu'aucune demande de ce
Jenrc ne peut être agréée pour le mo-
acnt. ... -

M. Hay et le comte Cassini se sont eh-

rite entretenus de l'attitude hostile de
presse américaine vis-à-vis de la Rus~-

«. :
Au cours d'une conversation avec un

lournaliste, l'ambassadeur de Russie s'est
sxprimô en ces termes :

Le peuple russe ne peut pas comprendre les
attaques des journaux américains et se de-
mande quels ont été les motifs qui ont pu jus-
qu'ici justifier cette attitude.

Les Etats-Unis sont mécontents que la Rus-
sie n'ait pas évacué la Mandchourie ; mon
«rouvernement espérait sincèrement qu'il lui
serait possible de retirer ses troupes à un mo-
ment. Mais la nécessité de sauvegarder notre
«situation prépondérante et très particulière
dans cette région, reconnue par toutes les
puissances, nous a mis dans l'impossibilité
S'évacuer la Mandchourie sans danger pour
BOUS.

Dès que la Chine au-ra pris les mesures né-
cessaires pour assurer la sauvegardo de nos
intérêts légitimes en Mandchourie, il nous
géra alors possible de mettre à exécution nos
projets originels. On a, d'ailleurs, des exem-
ples, qu'il est superflu d'indiquer, d'une nation
savant signifié en bonne foi ses intentions d'é-
vacuer une région, obligée par suite do cir-
constances imprévues de ne pas remplir ses
engagements.

Le comte Cassini a exprimé sa recon-
naissance pour l'offre, faite par la Croix-
Bouge américaine d'envoyer des infir-
jmiers sur les lieux des opérations, mais
-Il a décliné cette offre.

LA MOBILISATION- EN SIBÉRIE
Saint-Pétersbourg, 2 mars,

"L'Invalide russe publie le télégramme
Suivant, envoyé d'Omsk par le lieutenant-
içénéral Soukhotine au ministre de la
guerre :

« Durant mon long trajet, il m'a été
donné de voir plusieurs détachements de
troupes. J'ai pu constater que l'envoi de
troupes se fait dans l'ordre le plus parfait
et que les soldats sont pourvus de chauds
Tfê-tGIIlôîîtS

« A Tebéliabinsk, le chef militaire du
district exerce à ce sujet un contrôle sé-
vère et il peut ainsi se convaincre par lui-
même que les soldats sont tous vêtus
chaudement. »

MOUVEMENT ANTI-ANGLAIS AUX ÉTATS-
UNIS.

New-York, 2 mars.

Le plus important des journaux new-
: yorkais, VAméricain, organise une vaste
campagne pour mettre a jour, dit-iî, et
contrecarer les intrigues anglaises et
montrer aux Etats-Unis que la Russie est
leur alliée naturelle, tandis mie l'amitié
dé l'Angleterre est toujours sujette à eau-
tion. '"•..•

Hier un meeting monstre s'est tenu à
î'Academy of Music, la plus vaste salle de
îa ville ; il était organisé par les Clanna
Gael, ancienne société des Fenians, et par
fie nombreux membres de la municipalité.
Plusieurs popes russes se tenaient sur
l'estrade.

Des discours nettement anti-anglais ont
été prononcés. Une résolution a été votée
Ji l'unanimité, condamnant la politique de
M. Hay, l'accusant de méconnaître le tes-
tament politique de Washington et de
vouloir entraîner les Etats-Unis dans des

. aventures dangereuses.

 RUSSES ET JAPONAIS EN CORÉE

Londres, 2 mars.
: Une dépêche de Séoul au Daily Chro-
nicle dit que les Russes ont arrêté le pré-
fet d'And-jou et se sont emparés du télé-
graphe. Les fonctionnaires et les soldats
coréens se sont enfuis.

.Dans un engagement qui a eu lieu di-
manche à Pyahg-Yang, deux cosaques
©ht été blessés. Cet engagement a eu lieu
à 400 mètres de îa porte du Nord, à neuf
heures du matin. Quelques coups de feu
ont été échangés, puis les Russes se sont

• retirés.
. Les troupes; japonaises affluent toujours
îi Séoul, où, elles se conduisent bien. Des
missionnaires provenant de Sœng-Tcœn
déclarent que ia population s'est ' enfuie
par crainte des Russes.

L'ANGLETERRE CONTRE LE JAPON

Saint-Pétersbourg, 2 mars.

Suivant un diplomate, l'Angleterre dé-
sapprouvant la violation de neutralité de
îa Corée par le Japon, gardera, quoiqu'il
arrive, une neutralité absolue. L'Angle-
terre et les Etats-Unis reconnaissent main-
tenant que la Russie a la mission de ra-
baisser la race jaune et d'assurer les pos-
sessions européennes d'Extrême-Orient.

Les marchés anglais et américains re-
fuseront tout emprunt au Japon, qui ren-
contrera d'insurmontables difficultés d'ar-
gent.

Dans un mois, les Russes seront en Co-
rée 100.000 hommes avec une intendance
bien organisée, contre 60.000 Japonais,
avançant moitié moins vite. Les Russes
attendent le débarquement des Japonais
en force pour leur porter un coup dé-
cisif.

LA SITUATION A VLÂDIVOSTOCK
Saint-Pétersbourg, 2 mars.

Le correspondant spécial des Novosti
télégraphie de Moukden que Vladivostock
est sous la glace et la neige. La ville est -
très calme. Les vivres sont hors de prix.

Le gouvernement russe a fait arrêter à
Libau un embarquement de 600 chevaux
à destination de l'Angleterre et achetés
pour le compte du Japon.

PROPOS DIPLOMATIQUES i

Paris, 2 .mars. 1

M. G. Villiers, dans «Les Propos Di-
plomatiques » du Temps, constate que
l'œuvre de concentration militaire se
poursuit en Russie dans un catoe parfait.

« L'agitation qui a caractérisé les trois
premières semaines de la guerre s'est
apaisée peu à peu. Le Tsar a pris un en-
semble de mesures destinées à mettre en
état tous les services, nominations des
généraux Kouropatkine et Sakarof, de
l'amiral Makharof. Mais ces nominations,
dans l'esprit du gouvernement russe, ne
porteront leur effet, que dans plusieurs
semaines. En d'autres termes, ce n'est pas
avant la fin du mois ou même le commen-
cement d'avril que se produira l'action dé-
cisive à laquelle tout le monde aspire.

«On comprend, à Saint-Pétersbourg,
l'impatience de l'opinion européenne qui
attend des nouvelles, mais on lient beau-
coup à ce que cette impatience ne fasse
pas illusion sur le caractère des pro-
chaines rencontres. Ces rencontres ne se-
ront que des rencontres d'éclaireurs. Les
cosaques du général Liniévitch n'ont pas
d'autro mission que de surveiller les mou-
vements des Japonais ; la grande bataille
se livrera plus tard et plus loin.

« L'empereur n'a pas seulement songé
aux choses militaires, il a voulu que tou-

 tes les admnistrationg civiles fussent mo-
bilisées. M. de Pleske, malade, a dû
céder la place à M. Kokodxef ; enfin, par

i deux circulaires, le gouvernement a ras-
suré les portefeuilles en garantissant le
paiement des coupons et en conseillant
aux porteurs soit de titres d'Etat, soit de
valeurs industrielles, de se défier des
fausses nouvelles et des spéculateurs qui
en vivent.

« Quant â la France, conclut M. de
Villiers, je tiens de source officielle que
le gouvernement russe a été très sensible
aux témoignages de sympathie qui lui
sont venus de notre pays et qu'il a tenu à
en exprimer à deux reprises sa grati-
tude. »

La-((Fatrifri|igi))ell'M«i rosse
Paris, 2 mars.

Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le directeur,
Nous sommes heureux de porter à la

connaissance de vos lecteurs, nos amis,
que plus de 600 comités de la Patrie fran-
çaise » de Paris et de la province, réunis
en séance extraordinaire ont, depuis quel-
ques jours, pris l'initiative heureuse d'a-
dresser des vœux de sympathie et de fra-
ternité aux armées russes' qui défendent
en Asie les intérêts de l'Europe contre les
empiétements de la race jaune.

A leurs vœux, nos comités joignent l'ex-
pression de leurs sentiments respectueux
pour les mères et épouses qui voient par-
tir ceux qui leur sont le plus cher.

Au moment où, tous les bons Français
doivent se rappeler que l'intervention de
ia Russie nous a permis d'établir une paix
durable entre les nations européennes.nos
comités ont tenu à affirmer qu'aujourd'hui
comme par le passé ils reconnaissent que
l'Alliance franco-russe fut et reste un bien-
fait pour notre pays.

Veuillez agréez, monsieur le directeur,
l'expression de nos sentiments dévoués.

Pour le Comité directeur :

Charles DANIÉLOU
— "— ' ' ' »» «-.i- » .«ujagiftiwi '—  ' '' 

M- PELLETAN ET LA MARINE
Paris, 2 mars.

INTERVCEW'DU MINISTRE
M. Pelletan s'est fait interviewer par le

rédacteur d'une feuille biocarde et a pro-
testé contre les attaques de l'opposition
envers son administration.

La marine, a déclaré M. Pelletan, se prépare
à toute éventualité. Comme nous n'avons l'in-
tention d'attaquer personne, nous n'avons pas
d'expédition à organiser contre les autres,
mais comme, toutes les fois qu'il y a un con-
flit semblable ouvert dans le monde, il est bon
de prendre ses précautions, le gouvernement
les prend. Par conséquent, nous nous tenons
prêts.

Quant à l'accusation lancée par mes adver-
saires que la marine serait désorganisée, il
me serait facile de leur répondre, car quand
ils détenaient le pouvoir, au moment de Fas-
lioda, la marine se trouvait dans un état affli-
geant de désorganisation.

« —— .——•^^P' ... ,

La ilialii te Eglises et le l'Etat

Paris, 2 mars.
La commission relative à la séparation

des Eglises et de l'Etat, réunie sous la
présidence de M. Ferdinand Buisson, a
adopté les articles 13, 14 et 15 de l'avant-
projet de M. Briand ; ils sont ainsi con-
çus :

Art. 13. —. Les édifices servant ou
ayant servi aux cultes qui appartiennent
à l'Etat ou aux communes sont inaliéna-
bles, sauf dans le cas' d'expropriation pour
cause d'utilité publique. La location n'en
peut être faite qu'à titre onéreux et pour
une durée maximum de 10 ans.

Art. Il4. — Pendant une période d'une
année, à partir de la promulgation de la
présente loi,l'Elat et les communes seront
tenus de consentir, pour une durée de dix
ans, la location de ces édifices aux associa-
tions formées pour assurer l'exercice et

 .

l'entretien du culte. Le prix da loyer ne
pourra être supérieur à 10 0.0 du revenu
annuel moyen de la circonscription reli-
gieuse intéressée, telle qu'elle se trouve
actuellement constituée. Le revenu sera
évalué sûr la moyenne des cinq dernières
années. Tous les frais de réparations loea-
tives, entretien et de grosses réparations,
sauf celles qui sont causées par un sinis-
tre, no pouvant être couverts par un con-
trat d'assurances, sont à la charge des lo-
s* ex -J"ftÏT*(i <2

Toutefois, pour plus de garantie et sans
déroger à la responsabilité générale pré-
vue dans le paragraphe ci-dessus, les lo-
cataires seront tenus de consentir une
assurance contre les risques spéciaux de
l'incendie et de la foudre.

La résiliation est de droit dans le cas
où les biens loués ne seraient pas entre-
tenus en bon état.

Art. 15. — Les lois, décrets et règle-
ments relatifs à la conservation et à l'en-
tretien des monuments ou objets histori-
ques continueront a être appliqués à tous
les immeubles et meubles servant aux
cultes, rentrant où pouvant rentrer dans
cette catégorie,

LJ QUESTION GOTONNIÈRE
Paris, 2 mars.

. L'Association cotonnière nationale a
tenu hier une assemblée générale a la
salle des Ingénieurs civils.

Le secrétaire général, M. Maigret, a
conclu, dans son rapport, qu'il y avait lieu
de se féliciter des résultats obtenus. Apres
avoir passé n revue les différentes colo-
nies françaises où la culture du coton pou-
vait être entreprise, M. -Maigret a montre
que c'était au Soudan et à la côte occi-
dentale -d'Afrique que cette culture avait
le plus de chance de réussir. Le coton du
Dahomey surtout est satisfaisant. Plus
difficile à tisser peut-être que celui d'Amé-
rique, il présente au tissage des avanta-
ges qui l'égalent au moins à celui-ci.

Au Soudan, 1.100 kilogrammes de grai-
nes ont été distribuées par l'association
dans S06 villages répartis dans les cercles
de Ségou.Sansonding.Bandiagara, Dlenné,
San, Bammako. Les indigènes déclarent
que ces sortes étrangères,d'Inde ou d'Amé-
rique, sont préférables aux leurs. On sait
qu'il s'agit de créer une race hybride,
adaptée au climat et au sol africain, et
d'acheter aux Indigènes les plus grandes
quantités possibles du textile produit par
eux, afin de les encourager à cultiver
celui-ci.

L'association a voté5 à l'unanimité, le
vœu que, pendant la période d'essai, l'ad-
ministration prît à sa charge les frais de
transport jusqu'à la côte, et s'abstînt de
frapper de droits de sortie le coton colo-
nial destiné aux ports français.

L'assemblée a décidé également de dou-
bler les cotisations, de façon à disposer
d'un budget annuel de 1601000 francs.

Une dépêche de New-York dit que le
marché des cotons a encore été très surex-
cité, hier, les prix tendant à la hausse
sur l'intervention de Philadelphie et sur
celle du « roi des cotons *>, M. Sully. La
clôture s'est faite aux environs des cours
les plus élevés.

 «$»

Eehos et Nouvelles
 CE FROID VA-T-IL DUSSES?

Au bureau météorologique, on semble
incliner vers l'affirmative :

— Tout porte à croire, nous dit-on, que
le temps actuel se maintiendra sans
grands changements tant que persiste- '
ront les hautes pressions qui dominent le
nord de l'Europe, du- côté d'Arkangel, et
aui se caractérisent le plus souvent par
une certaine durée.

« Le froid aurait été encore plus vif si
le ciel n'était resté couvert toute la se-
maine sur la région parisienne, ce qui a
empêcher la terre de se refroidir concur-
rcmentipar rayonnement nocturne.

— Mais une pareille température n'est-
elle pas extraordinaire pour une fin de
mois de février?

— Assurément, car si nous consultons
nos tableaux météorologiques, nous trou-
vons que la température de ces moments >
do l'année devait osciller entre 4 et 5 de-
grés centigrades, tandis qu'elle se main-
tient, depuis une dizaine de jours, aux
environs de 0. Elle est donc inférieure de
beaucoup à la « moyenne ».

« Mais la moyenne, entité de pure con-
vention, s'accommode de tous les écarts
de conduite imaginables, et lo mois de fé-
vrier, considéré comme moins rigoureux
que décembre et janvier, trompe fréquem-
ment cette réputation.

« Au cours de ces trente dernières an-
nées, février a été sept fois pius froid que
janvier et décembre : en 1873, 1875, 1886,
1888, 1895, 1901 et 1902 ; bien plus, février
1895 a été le mois le plus froid de cette
longue période, si l'on en excepte le mois
de décembre 1879, un des plus rigoureux
que le dernier siècle ait enregistrés. »

Février est dans la tradition.

JEUX DE L'ESPRIT

Crétinotà un monsieur qui lui demande
un renseignement dans une langue incon-
nue :

— Excusez-moi, mais je ne parle pas...
l'étranger t
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La Commission Parlementaire à Vienne -

A l'.IIôâeS «I® "Vaille. — ï-^es PatresE® et les^ Syndïea»»
ouvriers. — Visite dans les agisses.

La Commission parlementaire de l'in-
dustrie textile s'est rendue hier à Vienne,

A la gare de Perrache, se trouvaient
réunis, dès huit heures, MM. Dron,
Krauss, Mirman, Marc Revil, Moreî, Con-
gy, Bonnevay, Cazauvielh, Buyat, Des-
fontaines, accompagnés de M. Barrai,
inspecteur divisionnaire du travail et de
M. Charrassin, inspecteur départemental .
A la gare se trouvait M. Lanland, chef de
cabinet du préfet du Rhône.

A Vienne, la Commission a été reçue à
la gare par MM. Ramondot, sous-préfet ;
Bresse, maire ; Vaganay et Gai-Vallet,
adjoints, et Berthet, juge de Paix.

Cinq landaus sont a la disposition des
membres de la Commission qui se ren-
dent immédiatement à l'Hôtel de Ville.

LA FÉOÉRATOK BES SYNDICATS TEXTILES
Les dépositions commencent.
Voici tout d'abord les délégués de la Fé-

dération des syndicats textiles, MM. Jac-
quier, Champin et Trinquet, conseillers
prud'hommes ; Noyaret aîné, conseiller
municipal ; Patard et Devèze, tisseurs, et
Durogat cardeur.

Les syndicats faisant partie de îa Fédé-
ration ne sont pas d'accord avec les pa-
trons au sujet des salaires.

Leurs délégués font remarquer qu'une
différence de 20 0/0 sur le montant de ces
salaires provient du fait que les patrons
se basent Sur les journées de travail, tan-
dis que les ouvriers tiennent compte du
chômage.

Ils se plaignent que les patrons fassent
signer aux ouvriers, et individuellement,
des dérogations aux tarifs établis entre
les syndicats patronaux et les syndicats
ouvriers.

Les délégués de la Fédération insistant
particulièrement sur ce point que t'es pa-
trons violent les tarifs et le règlement
adoptés après la grève de janvier 1900.

Avec le chômage forcé, on peut estimer
îa moyenne de la journée de travail à
2 fr. 50 ou 3 francs au plus.

<• D'autre part, les délégués protestent
contre la violation de la loi, en ce qui con-
cerne la durée de la journée de travail,
qui doit être de 10 heures, et demie et qui
est de onze heures, presque partout.

Ils attirent également l'attention de la
Commission sur les retenues pour mal fa-
çon, dont on abuse, affirment-ils, surtout
envers les ouvrières.

L'INDUSTRIE DRAPIÈRE
Les délégués de la chambre syndicale

de l'industrie drapière sont ensuite enten-
dus.

' Ce sont MM. Seguin jeune ; François
Yaganay, fabricants de drap ; Colas, Bon-
ifier et Tournier.

i Les patrons drapiers de Vienne ont
Consigné leurs réponses au questionnaire
de la commission, eh un rapport impri-
mé fort intéressant.

En voici quelques passages concernant
îa situation de l'industrie drapière et les
améliorations proposées.

Salaires moyens :

CARDAGE ET FILATURE
Garnisseurs (personnes âgées) et garnisseu-

ses. — Articles nouveautés, de 2.88 a 3.50.
Garnisseurs (personnes âgées) et garnisseu-

ses. - Article unis, de 2.62 à 3.
Débourreurs et seconds. — Article nouveau-

tés, -de '3.90 à 5.
Débourreurs et seconds. — Article unis, de

3.78 à 4' 20.
,' Eiieûrs et conducteurs, — Article nouveau-
tés, de 5 à 7.

Fileurs et conducteurs. — Articles unis, de
3.85 à 6:

Secteurs.— Article nouveautés, de 3.50 'à i.
Secteurs. — Article unis, de 3: à 3.60.
Appondeurs ou rattacheurs. — Article nou-

veautés (hommes et enfants), de 2. 50 à 3.50.
Appondeurs ou rattacheurs. — Article nou-

veautés (apprentis), de 4.25 à 2.50.
Appondeurs ou rattacheurs. — Article unis

hommes, 3 30.
Apnondeurs on rattacheurs. — Article unis

estants an-dessus de 13 ans, de 2.40 à 2.90.
. Appondeurs on rattachaurs. — Article unis .
apprentis, do 1.25 à 1.95.

Ketordeurs. — Article nouveautés, de 4
à 6.50.

TISSAGE
Bobineuses el, ourdtsseuses. — Article nou-

veautés, de 2 à 3.50.
. Bobineuses et ourdisseuscs. — Article unis,
de 3 à. 3 50.

Ourdisseurg, monteurs, gareurs. — Article
nouveautés. — de 4 à 6.

Ourdisseurs, monteurs, gareurs. — Article
unis, de 4 à 6.

Tisseurs. — Article nouveautés (hommes et
temmos, de 3 à 5.50.

Tisseurs. — Article unis (femmes presque
exclusivement), de2.85 à 4.80.

Passeuses de fils noppeuses. — Article nou-
veautés, de 2.25 à 2.50V

Passeuses de fils noppeuses. — Article unis,
de 2.25 à 2.50,

Manœuvres. — De 3.52 à 4.
11 y a lieu de tenir compte que les tisseurs

et tisseuses ne conduisent tons qu'un seul
métier; qu'ils ne font généralement que dix
heures à dix heures el demie de travail et
que les écarts parfois assez grand» que nous
constatons entre le maximum et le minimum
sont dûs aux différences de capacités généra-
les des ouvriers. Il y a lieu aussi de tenir
compte que les ateliers de cardage et de fila-

ture ne font que dix heures et demie de tra-
vail, \

»
* *

La production s'est à peu prés maintenue
jusqu'à ces dernières années mais le nombre
des industriels a diminué de 30 0T0. La concur-
rence est si grande elles prix de vente pra-
tiqués tellement bas, particulièrement pour
les articles unis, que seules les usines d'une
certaine importance et munies d'un matériel
perfectionné peuvent produire h bas prix et
par conséquent résister.Les ateliers de famille
ont complètement disparu.

La tuberculose né fait pas particulièrement
d'importants ravages parmi les ouvriers de
l'industrie textile. Nous croyons que la créa-
tion d'habitations à bon marché, saines et
aérées, serait un des moyens les plus efficaces
pour enrayer la marche de cette terrible ma-
ladie. Il n'y a pas d'atebers connus comme 1
foyer de tuberculose.

Nous faisons, placer dans les ateliers des
affiches faisant connaître les funestes consé-
quences de l'abus des boissons et nous y em-
pêchons l'introduction des boissons alcooli-
ques.

Les femmes accouchées, membres de là
«Mutualité Maternelle» organisée par la
Chambre syndicale patronale, ne reprennent
le travail que quatre semaines après leurs
couches. Elles reçoivent pendant ce laps de
temps 43 francs, plus 20 francs si elles allai-
tent leur enfant au sein.

11 n'existe pas actuellement, à notre con-
naissance, de mesure pour la sauvegarde des
enfants en bas-âge. Mais la création d'une
crèche est projetée par la '« Mutuelle Mater-
nelle ».

Les délégués de l'industrie drapière
concluent ainsi :

Pour améliorer la situation de - l'industrie,
il faudrait :.-".' ;

1* Appliquer le projet de la Wadington et
Maxime Lecomle avec la modification que
nous avons indiquée a la rubrique : Réparti-
tion annuelle du travail.

2° Notre -situation vis-à-vis des produits
étrangers n'étant plus la même en 1904'qu'en
1892, relever les tarifs de douane pour compen-
ser les diminutions d'heures de travail et les
augmentations de salaire survenues depuis
1892.

8° Reviser les tarifs de transports pour abais-
ser considérablement le prix de ces derniers 
afin de diminuer nos frai s généraux "beaucoup
trop élevés.

¥ Favoriser la création de sociétés pour la
captation et l'utilisation de force hydraulique
dans notre région.

5' Diminuer les charges fiscales.
6" Que le gouvernement français prenne

l'initiative d'une entente avec les gouverne-
ments étrangers pour arriver à une applica-
tion internationale de la loi de 10 heures.

LE SY!«AÏ INDÉPENDANT

MM. Reydet et Gravanno, délégués du
syndicat des ouvriers indépendants pré-
sentent à leur tour un rapport, dont voici
la conclusion :

L'amélioration de la classe prolétarienne et
le remède à la crise industrielle textile sont
subordonnés à l'action syndicale et à l'en-
tente entre les syndicats patronaux et syndi-
cats ouvriers.

Amélioration des conditions d'hygiène, de
salubrité et de sécurité du travail. Donner de
nouvelles instructions dans ce sens aux ins-
pecteurs du travail.

Suppression des saisies-arrêts.
Encouragement des pouvoirs publics pour

la création de maisons ouvrières qui rempla-
ceraient les logements infects et insalubres.

Procurer aux femmes accouchées des res-
sources suffisantes pour leur permettre de ne
rentrer à l'atelier qu'un mois après avoir
accouché.

Les indemnités pour accident du travail,
soient servies dos le premier jour et. non à
partir du cinquième jour, comme cela se pra- -
tique à présent-

Paire voter -de suite le projet Wadington et
Maxime Lecom te,. demandant de porter à 180
le nombre d'heures supplémentaires, en lais-
sant toutefois aux syndicats patronaux et
ouvriers, le soin de régler l'accord au sujet I
de la répartition de ces heures. . j

A midi les dépositions sont terminées.

A L'ÉCOLE PISTSOUE BE COMMERCE

ET D'INDUSTRIE
Après avoir déjeuné à l'hôtel César, les

membres de la Commission se rendent à
, l'Ecole Pratique de Commerce et d'indus-
trie qui, malgré sa création relativement
récente, possède une installation en tous
points remarquable.

Les différents services de l'Ecole ont été
fort admirés par les membres de la Com-
mission.

VISITES AOÎC OSffiES
L'on se rend ensuite aux usines sui-

vantes .
Filature Tournier, tissages Neyrat frè-

res, Noyaret, Valin et à l'usine "Vaganay
frères.

Les membres de la Commission se sont
particulièrement attachés à étudier les
conditions hygiéniques dans lesquelles
s'effectue le travail.

Il est malheureusement incontestable
que les règles de l'hygiène sont absolu-
ment négligées dans certaines Usines.

Différents logements ouvriers reçoivent
également la visite de la Commission, qui
en constate l'insalubrité avec, quelque-
fois, une certaine stupéfaction.

La Commission se rend enfin à l'usine
Pascal Vallut et Cie, filature, fabrique de
draps et tissage. Cette usine, qui ne compte

pas moins de 350 métiers mécanioues. est]
particulièrement remarquée par "son'ins-i
lallation hygiénique.

Les députés se, sont embarqués à âhea» ;i

res 46 pour se rendre à Saint-Etienne ' !

L. s.
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Ombres et Figures -

S0U8 LE 6RAN.D DO^ '"- 
Nous lisons, dans les récents journaux^"

parisiens, que M. René Bazin, nommé'
membre de l'Académie française, ihaisfi
non encore, investi officiellement, allait!

1
'

bientôt recevoir cette investiture. C'est- '
' en l'attendant sans doute que notre futur! '

Immortel est venu à Lyon préluder an' ,
discours qu'il doit prononcer coram po~\
pulo sous la coupole académique, en don-'
nant ces jours derniers, pour ainsi dire en 5
catimini, un discours qui a passé inaperçu" :

et dont/a colline dé Saint Just a retenu'
seule l'écho sans le transmettre aux jour«.
naux. . •

M. René Bazin est un choix heureux.!
Plus fortuné en cela que Victor-Hugo qui' 
célèbre dès sa vingtième année après W
publication des Odes, et déjà illustre Su-
vingt cinq ans après Cromioell, n'entra' '
qu'après. quatre échecs successifs au par!j
lais Mazarin, M. Bazin verra s'ouvrir <le-r "
vaut lui les portes de bronze de ce temple!' .
qui donne, dit-on, l'immortalité à ses.
élus.

A ce propos, il n'est peut-être pas sans'*,
intérêt de rappeler qu'un de nos compa-f
Iriotes fut l'un des rivaux de Hugo à }

l'Académie, concurremment avec Dupaty,?','
Flôurens, Mignet, Ancelot et Casimir)
Bonjour, et que ce concurrent portait le|
nom souverainement inconnu de Valout."

Vatout était originaire de Villefranchav !:
et avait été préfet sous le Premier Empire.i ;

Louis-Philippe l'avait pris en amitié, &1 .
cause de son gai caractère et de sa gau-;
loiserie scatologique que caractérisent? -.
suffisamment les titres de deux de ses. i
chansons : L'JSeU de France et Le Maire' •
d'Eu. Le roi fredonnait ces chansons '
grasses avec une joie non dissimulée.

Mais Vatout mourut avant d'avoir été! !
reçu à l'Académie. Son discours était prêtj ]
la Révolution de 1848 était prête aussi. J
Vatout suivit en Angleterre le roi fugitif!
et mourut à Cîâremont.

Il est bon d'ajouter que. le cas d'acadô«|
miciens élus et non reçus n'est pas unl-l
que. Tel fut, pour des raisons diverses, le;
sort do Châteaubriant, de Colardeau, '
d'Edmond About et d'Emile Olivier.; i j

11 faudrait bien joindre le nom de De«? 
vaine à ceux des académiciens non reçusJ> >.
Ce De vaine, littérateur tombé dans un"ou-,
bli que nous n'hésitons pas à qualifier);
d'injuste, était l'auteur de quelques opus-;j
cules grisâtres. Il fut élu membre da]
l'Académie pour des raisons étrangères;
aux Lettres et qu'il serait sans intérêt de.-: ;

développer ici. L'une d'elles suffira : il -j
avait été receveur-général des finances etl ,
donnait des dîners délicieux. Ce fut, vrai- s
sembiablement, le candidat des estomacs!
reconnaissants, il mourut avant d'avoir 5
pu recevoir les honneurs de la consécra-l
tion solennelle et jugea sans doute que--^ 
c'était mourir deux fois. i >

Peu de temps après, un poète septuagénl
naire s'étant mis sur les raugs,avaitadres4
se à l'un des Immortels la question sui-1'
vante :

Je suis accablé par les ans,
La vieillesse a glacé ma veine;
Mais faut-il tant de talents
Pour remplacer Monsieur ûevaine ? [

Et puisque la réception prochaine da?
M. Bazin nous amène à évoquer de cu-
rieux souvenirs, terminons en disant j
quelques -mots d'un académicien égale-j
ment -peu connu et qui traversa d'un pas;

 furtif notre- littérature sous le nom de
Fariau de Saint-Ange. Ses titres: unai
traduction des oeuvres d'Ovide et quel-!,
quès poésies, alors jugées charmantes,,;:
mais qu'il serait impossible aujourd'hui
de lire. Il fui élu en remplacement de M»
Domergae. Au moment de son élection,]
il était atteint, du mal qui devait r&mporj
ter ; néanmoins il avait le pius ardent:
désir de voir luire le jour glorieux de sai
réception. Pour l'atteindre, il se crampon-i
nait à la vie. jfi

L'usage académique qui consiste à dif-1 -,
férer longuement la solennelle consécra-.j
lion d'un élu le désespérait. On le prit ea?^
pitié, et par charité, on devança la date>;; ,
prévue. Il était temps. Ce fut un agoni-!, i
saut qui apparut en sa personne, l'épéa: .
au côté, sous la grande Coupole. On était:
consterné en. présence de ce moribond en
uniforme, faisant un suprême effort pour?, .
sacrifier à un rite de vanité. Il parla, on :
plutôt il murmura un discours qui débu-:
tait par ces mots :« Je fais violence aux;
souffrances intolérables qui m'avertissent;
que l'ombre de l'académicien que je rem-;
place attend la mienne. » Et il mourut.
peu de jours .après.

Ah t la gloire ! la gloire 1. . .

v Joseph ManSn.
» : . .. .IIJ$>.I 1 «"-

LE " CAIÙT. " LYOIMAIS!-
M. Marias Gabion, rédacteur au Temps, j :

qui suit à Lyon les travaux de la Commis-; -]
sion d'enquête parlementaire sur l'induit.

, iî'EUILLETON DU « RAPPEI. RÉPUBLICAIN »
: ^_ 3 Mars 1904 (12)

LES BATAILLES DE LA VIE

PAR

Oeorges CKESi^Ja;' je*, ,

Et Suzanne, prenant tendrement par
; Se bras son frère, dont l'émotion n'avait •

ï>u résister à tant de vive et folâtre
gaieté, l'entraîna au dehors en disant :

— Viens faire un tour de. jardin^ en
attendant ton mariage J.

IV

. En descendant du train qui l'avait
) "amené de Saint-Pétersbourg à Paris, six
: semaines auparavant, le duc de Bligny,
ïatigué par le trajet accompli d'une seule
traite, dans un sleeping-car où il avait
été secoué fortement, s'était fait con-
duire au cercle.

N'ayant pas d'appartement préparé, et
3'hôtel de sa tante étant fermé, Gaston
avait trouvé très pratique de s'installer
Sans une jdes chambres que les grands
*ercles tiennent toujours à la disposition
*8e. leurs, jn.ewbr.es., jr cotoptait rester

huit jours au plus à Paris, juste le temps
de finir ses affaires au ministère et de
faire quelques achats dans les maga-
sins, puis partir, pour Beaulieu.

Depuis près d'un an, il n'était pas venu
en France. Il yait vécu, dans le grand
monde russe, de cette vie parisienne ar-
tificielle, qui est le suprême bon ton à
l'étranger, mais qui ressemble à la haute
vie mondaine de Pr-ùs comme un cail-
lou du Rhin ressemBTe à un diamant de
Wisapoor.

La corruption raffinée des Slaves s'é-
tait cependant emparée de lui. Et il
avait trouvé une grande douceur à cette
existence mélangée de molesse asiatique
fit d'activité européenne. Les grandes
dames russes l'avaient captivé par la
grâce onduleuse et le charme énigmati-
que de leur beauté. Il avait voulu con-
naître le secret de ces Sphinx souriants,
aux yeux pleins de trouble et aux griffes
pleines de menace. Joli garçon, bien éle-
vé et porteur d'un grand nom, il avait été
fort recherché. Et, peu à peu, l'image
de sa fiancée, si fidèlement gravée dans
son cœur, s'était effacée, comme ces
beaux pastels de Latour, dont les cou-
leurs pâlissent avec le temps.

Loin de Claire, il se considéra d'abord
comme en exil, et voulut vivre sévère-
ment. Mais le moyen de se cloîtrer, '
quand on est le plus jeune attaché d'une
ambassade française, et que, de toutes
parts, on se voit l'objet de gracieuses '
sollicitations ? Au bout de huit jours
.d'une retraite étroitement observée, Gas-
ton ne put se dispenser de paraître à
un§ «éception d.e son chef,, il, enâossa

donc son harnais de fête et fit son entrée
dans la grande société pétersbourgeoise.

Dès le premier soir, le jeune duc fut
le favori de l'aristocratie russe. Son
graûd-père, émigré avec le comte d'Ar-
tois, aux premières hewes de la Révolu-
tion, avait vécu dans l'intimité des Nes-
selrode, des Pahlen et des Gortchakoff.
Bligny fut accueilli avec la plus flatteuse
distinction par les grands personnages
de la cour et présenté au czar, qui traita
le jeune attaché avec une faveur très re-
marquée. Du jour au lendemain, Ja si-
tuation do ce diplomate de vingt cinq
ans fut des plus importantes. Et -es su-
périeurs, assez habiles pour ne pas
prendre ombrage de ses succès, srngè-
rent à tirer parti de l'influence ue leur
subordonné avait conquise en un ins-
tant.

Mais si Gaston était un élégant cava-
lier et un homme du monde accompli, il
était un fort médiocre politique. Il se jeta
dans le plaisir et négligea l'intrigue. Et
il fut promptement établi que, si la so-
ciété de Saint-Pétersbourg avait conquis
un hôte brillant, la France n'avait pas
acquis un serviteur utile.

Voltigeant, bourdonnant, allant de
fleurs en fleurs, le duc de Bligny ne fut
pas l'abeille laborieuse qui produit le
bon miel, il se montra la guêpe brillante
qui butine et fait étinceler son corselet
d'or au soleil. Il se révéla, en quelques
semaines, viveur intrépide. Ses nerfs
tes fatigues. Il tint tête à souper aux bu-
veurs renommés. Et tout le monde sait
comment les Russes boivent. Il joua au
cercle. '.de la Noblesse «a© partie de fcac-

care restée légendaire, et au cours de la-
quelle ses adversaires et lui, pendant
trois jours et trois nuits, ne se levèrent
de la table que pour réparer leurs forces
épuisées. Il vainquit les gros pontes,
non par sa veine persistante, mais par
le sommeil, qui les fit tomber exténués
sur le tapis. Il fut l'amant de la ravis-
sante Lucie Tellior, l'étoile française du
Théâtre Michel, et la garda malgré les
tentatives de .-corruption des boyards les
plus fastueux. Puis, un beau jour, la
trouvant ennuyeuse, probablement parce
qu'elle était fidèle, il la rendit à la gar
lanterie moscovite-

Madame de Beaulieu avait deviné jus-
te. Le duc fut le héros de la saison d'hi-
ver. Il n'y eut pas de bonnes fêtes sans
lui. Et il lui fut permis d'aspirer à la
main des plus riches héritières de Saint-
Pétersbourg. Il dédaigna toutes ouver-
tures qui lui furent faites et n'en fut que
plus ardemment recherché.

Bligny avait du sang de blasé dans les
veines. Au bou tde Six mois l'existence
qu'il menait l'ennuya prodigieusement
et il ne trouva de dérivatif à son spleen
que le jeu. Il s'était, dès le premier coup
de cartes, senti joueur, jusqu'à î'âm#
Il jouait, et avec un bonheur insolent.
Il semblait être entré en conquérant dans
le inonde. Et chaque matin, chargé des
dépouilles de ses adversaires, il revenait
ehei lui le front serré comme dans un
cercle de fer, livide, ayant un goût de
poussière sur les lèvres. Il se couchait
comme le jour venait, ce jour bas et
sombre des hivers russes, qui ressem-
ble à m crépuscule El j\ dormait;, épui- .
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sé, jusque dans l'après-midi. Vers quatre
heures, il se levait et commençait sa

journée à l'heure où le gaz s'ailumait
dans la ville. Il avait arrangé son exis-^
tence au rebours de tout le monde. Il
vivait à l'envers... Et, pendant deux ans,
c'est à peine s'il vit le soleil. C'était un
papillon de nuit. Sa figure gracieuse
et fine quand il était sorti de sa famille,
était maintenant dure et gravée. Ses
traits, grossis, étaient encore fort beaux,
mais le charme de la jeunesse, cette
fleur des visages frais et reposés, avait
disparu. Il avait le masque d'un viveur.
Ses cheveux bruns, légèrement frisés et
coupés ras sur le front, commençaient
à devenir clairs sur les tempes. L'œil,
d'un bleu indécis, était creusé et pro-
fond. L'existence enragée qu'il menait
laissait sur lui sa trace, plus visible de
jour en jour..

Sa tante aurait eu de la peine à le
reconnaître. Il n'était plus le jeune
homme timide, à la voix douce, qui pas-
sait ses soirées si paisiblement, entre ia
marquise et Claire, dans le grand salon
recueilli du vieil, hôtel. Mademoiselle de
Beaulieu, résolue et décidée, un peu
masculine de caractère, l'appelait alors
en riant : Mademoiselle Gaston. ït n'a-
vait plus rien de cette gracieuse mollesse

qui le faisait ressembler à urne fille.
C'était un homme et des plus dange-
reux. Il s'était découvert des trésors de
scepticisme natif. Il ne croyait cbsohi-
ment à rien, et mettait son non plaisir
au-dessus de tout. Le sang paternel, cal- ,
mé en lui par les paisibles douceurs de
la, yie Zêtiréjg. s'«tait fflis à bouillonner. ,

•;. .lift -y.; -W. ifiUfta<MiMiiWi»rwp«iiM«irr.«^^ jMnTMimrM-M .-

Et -cette race des Bligny, ardente et?
passionnée qui, depuis Henri III, avait;
fourni :à la cour de France ses mignons";
les plus voluptueux, ses raffinés les plus '
hardis, ses menins les plus galants et,
ses roues les plus débauchés, avait cui
lui un représentant qui faisait honneur^
aux ancêtres.

Il y avait une vigueur de géant dausj
-ce frêle corps de jeune homme. Tels aurj
trefois- ces seigneurs pleints de molle.-;se;i
et de langueur, qui se cosmétiquaient lat|
figure et les mains, dérangeaient leur:
page plutôt que de se baisser pour ra-i
masser leur bilboquet, se faisaient por-i
ter sur une litière pour éviter la fatignan
du cheval, et qui, aux jours de bataille,
Chargeaient comme des furieux dans i»j
mêlée, avec cent livres de fer sur m
corps et accomplissaient d héroïque»-,,
prouesses. Gaston n'aurait certes pas j
fait un kilomètre à pied dans- un b«H
utile ; mais il était homme à cliasserj
pendant toute une journée, à s'escrimort
le fleuret à la main, pendant des heu* |
res, de façon à lasser les plus infatiga^
bles. ;

'(A suivre.'}

 !—! '— -,

•A-viss IiM.portaïi'*

M ne sera tenu aucun compte à#jk
changements d'adresse, sans l'envoi a*
la oonde accompagnée âejso centime

$our_fr<£Ut ' 
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«rie textile,.faille tableau suivant de.*«ca-

w ts»lyon nais: -. .
Kenquête à Lyon a. commence paria visite

ic
g|teliers familiaux ^ans je fautouig ^ U

Sroix-Kousse. Pauvres vestiges «*g? 9SE™.
SdStrtelle périmée! Dans ^e pei. tb atelie s

?mift comme d'un bilboquet, et confection-
3°u„f Loe len e»r des étoffes qui, assurent-ils,
^nluf belles que les produits de la meca-
^ntr n««l ponlrasle entreces étroits ateliers
îXS absorbant toute la lumière de Fap-
tVâmrni, reléguant- la cuisine do l'ouvrier et
La pSbm dans le fond, sans air, derrière
ïSTeffia vitrée, et les* splendides usines de
Sbaix, saines, aérées, où la machine mo-
Snoe déploie sa puissante activité et ne sem
We"olerer l'homme que pour l'écraser dune

«ta'duSce^e'les intelligents oulils de
wSwWle centralisée du Nord et ces métiers
wouard, lourds et en bois, ayparait presque
KnoUW* qu'entre le rouet de nos grand'
SSvaMM nouveaux métiers à. filer. D'aii-
Sf «es métiers n'ont plus de..valeur-: ils
Si 'trop, te': I canut » les a payés de 250-à -
«Wnnés »« temps de sa jeunesse, il a em-

' ÎKvà Wôconomfes a - monter » ;son , mate-
îlîï J natériel aujourd'hui est déprécie .il
l«n> sommet Sv devenu inutile, 5 fr., 10 fr.
ve ,Vi.?a anib'i'e ibrac, ou bien il en- fait -des
f^«^Sirseàuiuaêr l'hiver. Et pourtant
Ï^K^rfleSw états de service. 11 a
ifssé des robes de soie brochée pour les dames
fins i«mir et de temps en temps encore, il
mÂm oùràe beltes étoffés queV somplueu-
fÂ dames promèneront au loin, à Paris ou
Summs sous les lustres électriques.
"IMKSW éclatantes de cesS'icheS étoffes
«niiminsnt le réduit du « canut » comme un
sonrire du passé. Elles évoquent à ses yeux
le beau temps d'autrefois, et il se reprend a
MTiér«r L'ouvrier et lVutil se font des confi-
ances, ils revoient Lyon, la reine de la soie,
délaissant l'article vil pour fabriquer de nou-
veau les tissus fleuris qui firent, sa gloire.-,.
Mais ce n'est qu'un songe. La soie elle-même
«'est démocratisée.. A notre époque il: faut,

• Produire vite el à boa marche. L'étoile unie
Irioir-tihe. le coton hypocrite se mêle à la soie
miré et l'orgueil des élégantes se satisfait
le fleurettes imprimées.

Pauvre canut"! II est vieux, comme son mé-
tier Ils ont passé ensemble les beaux jours.
On désespère de les voir revenir. Son fils, ses
filles l'ont fui. L'apprentissage serait nuisible
«ans une telle industrie : il n'existe plus, En
vain une société de prêts de métiers mecani-
oues s'est-elle fondée, en vain le transport- de
fa force électrioue a-t-elle permis au vieil arti-
»tt de ménager ses forces, rien n'a pu galva-,
Biser l'atelier familial, conservatoire de l'es-
Mit de famille et de la morale dans la classe
luvrière ; il se meurt. On^ ne compte pas plus
Se 500 métiers mécaniques à la Croix-Rousse
ït environ ,7-000 métiers à. bras, occupant en ,
Itœt de 5, à 6.000 personnes.: .

> -L'industrie a émigré à la campagne, dans
les sept départements qui avoisinent le Rhône..
jLe- fabricant lyonnais a trouvé dans cet exode
ï» double intérêt .- la diminution des frais- de
production et là substitution de la main-d'œu-
vre féminine à la main-d'œuvre masculine.
Cette substitution a, été facile, grâce au métier

-...Jsaécani.que, qui n'exige pas dé force muscu-1
 Jiwè.-Lês derniers «canuts «lyonnais gagnent

- iras- moyenne de, 3 fr. 80 par jour, et encore
ïopportent-ils un chômage approximatif de
îrois mois chaque annôe.-

.-»» ..,.,.,. i.- -~— «q^s-.,—.—-— —— — —

LES ÉLECTIONSJNHJNICIPALES
Les comités d'arrondissement commen-

sen-t à s'occuper activement des élections
municipales, dont deux mois seulement
Bons séparent.

Nous noterons ici, au jour le jour, pour,
yenseignernos lecteurs, les faits et gestes
intéressants les comités, quel que soit
leur nuance.

Aujourd'hui, c'est le comité- radical-so-
Bialistô du IVe arrondissement qui «lâche» ,
H. -Frédéric Robin, l'ex-adjoinf, -dont les
âémélés retentissants avec M. Augag'neur

•M sont pas eneore oubliés.
Le dit- comité, après .quelques' considé-

rants généraux, s'exprime ainsi sur le
asonipte de son élu : -  . •'-.. '>

-* Considérant que le comité avait décidé
.ape ses élus devaient rendre compte de leur
mandat en: réunion publique et. que le citoyen
Frédéric Robin ne juge pas le moment op-"
jportun pour cette réunion, malgré les instan-
ces réitérées du comité ;

—Le comité lui laisse îa responsabilité de
pareille attitude et blâme cette manière de
faire. -"..,'''-

Les bruits les plus contradi cioires ciren-
tent sur MM. Robin et Augagneur. On dit
même - que ne dit-on pas ? — que M.Au-
gagneur abandonnerait le sixième arron-
dissement pour se porter au quatrième,
contre M: Robin, pour vider sur le terrain
électoral la querelle -violente de l'année
dernière. M. Augagneur ne pardonne pas,
en effet, à l'ex-adjoint de la mairie cen-
trale, d'avoir osé s'attaquer à son autorité
et de n'avoir point pris, à ses pieds, une at-
titude de chien couchant.

Ce sont là des bruits, éclos on ne sait
«it. Accordons-leur donc une créance des
pus minimes.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Lyon, 2 mars.

•mlâ îm 'i\ 'P^siste-sur la région lyonnaise
»elgeset brumes- sur la montagne, soleil
paiosiu Lyon, vent du Nord, température
gacee; un temps favorable à l'agricul-
ture, car il refoule la. sève . déjà mise en
mouvement par les 'journées tièdes du
ïaoïs dernier.

fcl0ici Ie- Dulloi-iu météorologique de
l'observatoire de Lyon.

«J
J
L«i?.ali!?n a|-moi?P"érique s'est peu modi- .

»e depuis hier, la pression se maintient très
w sur i$uroPe septentrionale (Saint-Pé-
tefLrg 7?0 X> tan*s qu'une dépression
Persiste sur la Méditerranée(Marseille '755 «•i-) .
lnSwm?°.s réf 10ns' la température a varié au-

 L -.VS 3 -ontre 5° el °" an Mont-Verdun - 5°
+ * à Samt-Genis, - 5« + 3- au Parc.

toiœ •
rses de P ou de neige sont Pro_

-:; Aujourd'hui, â Lyon (Parc),
jH}euv barométrique à 4 heures du soir :

 l!B. t imï 6e dePuis 2<i beures : 0"/" .
l'offli ll?res extrêmes de la fournée, à

!» ombre : minimum : - 5», maximum : + 4%
i+ te° re: mînimiim : — 7% maximum :

;, groupe RêpybSicaïn Nationaliste. —

^n^?-n;- *?u Groupe Républicain Na- -
S-fT' a la s»ita d'une information
Mxitâ ieuse parue <lansuhe feuille oppor-
traîpi^ .u.olrë viI]o' déclare que, con-
a f8%^!ûtà 'allégation de celle-ci, il n'y
lesdivlt eu l6' moindre désaccord entre
tloZin^J

ïo
'aPeïamts' républicains na-

<P p
um

f «' antisémites de Lyon

-»cs adhérent UR - P:} et met. en gardo
fes^SS^rr, -

 ami
^ P°litl(ïues contre,

^offist,^' \ &f ae:aréiques individualités '
'*^B«??Jrt«w lîilpressé es à essayer de i

Méc i -
 erenis

 groupements.

- |tè5>jàrî*S?^*7 Ncniî aPP"enons avec un '
]

«ilïcfaul
 g

flf; 3
r<10¥ l " «e M- Alexandre :

%•-: ..,'. .'-". "H 6 p3 1-excelîent sculpteur

POîlày ' ;::• A?RJ,\
QC

!f'K
rCiW cic Ia vilî« d'An-

fer '-'-<-,1HH0,1; d'Académie, ènfevê-"iàpé9v*^ * l «lAit*. uoi. ClC;3 C-;." 1'»

M.Millefaut était très- estimé àAnnonay
où il ne comptait que des "amis. ;

Nous- adressons- à- sa famille, -dej a. très
éprouvée, l'expression de nôtre sincère
condoléance.

Jury d'Etat.— Le jury d'Etat du dépar:
tement du Rhône a été ainsi constitue |
pour l'année 1904-4005 : j

Président, M. Dénat ; secrétaire, M. In-
chet : secrétaire-adjoint.M.Ba'rault; mem-
bres, 'MM. Doublier,, Guise,. Meunier, Per-
ret, Solle, Vuillerme. i

; Le délai pour l'inscription sur la liste
des candidats à la dispense à titre d'où-
vriers d'art (loi du 15 juillet 1880 sur le j
recrutement de l'armée) expire le 4 de ce
mois.

Les concours sont fixés au lundi 7 mars,
à huit heures très précises du matin^ salle
du conseil des prud'hommes, Palais du

: Commerce, entrée place de îa Bourse.

Association indépendante des Etu-
diants. — Jeudi soir 3 mara, à ;8 h. 4'i2,
conférence de M. Ravier? du Magny sur:
«, La liberté individuelle et l'inviolabilité
du domicile. »

- Tous nos camarades ainsi que tous -les
amis de l'Association, sont instamment
priés d'assister, à cette conférence qui
présentera un très vif intérêt.

Les demandes de. dispensa. — Par
modification à l'arrêté du 30 janvier der-
nier, relatif à la formation de la classe de
1903, les feéances des conseils départemen-
taux de revision chargés de l'examen des
demandes de dispense à titre de soutien
indispensable de famille seront tenues du
24 au S6 août 1904, au lieu M 26 au 28
mai.

Dès le 29 août 4904, MM. les préfets en-
verront simultanément aux commandants
des bureaux de recrutement et au minis-
tre de la guerre (Direction de l'infanterie.
— Recrutement.) les résultats de cette
opération.

L'état envoyé au ministre sera conforme
au modèle fixé par l'arrêté du. 30 janvier
dernier.

MM. les préfets sont priés de communi-
quer d'm'gence ces modifications à leurs
administrés.

MM. les généraux commandant de corps
d'armée eh informeront de leur côté les
commandants de recrutement, en leur fai-
sant connaître que des ordres sont donnés,
lors de la répartition du contingent, pour
l'affeetatlAjn des soutiens indispensables de
famille, ,

Aux Deux-Passages. —* Demain pre-
mier" vendredi du mois, vente aux annexes
des Coupons et Articles confectionnés 'dé-
classes. . (>

Union fraternelle des ansîens soldats
du 75°;— Le grand bal annuel des anciens
soldats du 75° de ligne qui aura lieu sa-
medi prochain, 5 mars, à 10 heures, dans
la grande brasserie du Parc, cours Vit-
ton, 69.

: Une délégation, du 75°, e» garnison à
Romans, assistera à ce bal qui s'annonce
comme un véritable succès.

Bal delà Chorégraphie lyonnaise, --
Encore quelques jours nous séparent de
la grande nuit carnavalesque que cette
société donnera aux Polies-Bergère le 5
mars, à l'occasion.de son 35e bal masqué
et de ses noces d'argent.

Aussi,depuis quelques temps, les costu-
miers sont véritablement sur les dents».

. par suite de la grande quantité de costu-
mes qui doivent être prêts pour cette fête
et qui se disputeront les .superbes prix
que la société offrrira aux plus riches tra-
vestis.

Les billets s'enlèvent rapidement dans
.lés dépôts et nous ne saurions trop re-
cammander à nos lecteurs de s'en munir
dès à. présent do façon à. bénéficier de- la
réduction. ."

— Réunion des sociétaires au siège os-
cial, vendredi 4 mars, à 9 heures. Toute ,
oarte non rendue à cette ..réunion sera
considérée comme vendue . au sociétaire.

Exposition culinaire. — •Aujourd'hui j
paraît le deuxième numéro du Moniteur !
Officiel de VMrp&iition Universelle, Cu- J-
linaire, Industrielle.

Sommaire, — Avis au public. — La I
Presse lyonnaise. -— Simple aperçu. —
Partie officielle : organisation et installa-
tion de, l'Exposition. — Divisions, Catégo-
ries. — Concours. — 4œ et 2e listes d'adhé-
rents. — Nos concours spéciaux. — Le s
rôle de la cuisine.— Nos cours de cuisine. J
— La popotte du soldat (suite). — Chro-
nique théâtrale. — Poésies graillonneu-. f
ses, etc., etc.

Prix du numéro^ en vente" dans les Mos- f
ques : 10 centimes.

Société littéraire et artistique de j
Lyon. — L'abondance des matières nous j
oblige à renvoyer, à demain le compte [•-.
rendu de la séance littéraire et artistique J
annuelle donnée par la. Société littéraire i
historique et archéologique do Lyoa au -
Palais du Commerce.

Société da Géographie da Lyon. — Sa- J
medi prochain, 5 mars, à 8 heures et de-
mie du soir, M. Paul Labiée, explorateur»
président de- section de la société de géo-
graphie commerciale de Paris, fera' dans -
la salle de réunion industrielle, au Palais
du Commerce, une conférence sur le su- >
jet suivant : À travers la Sibérie, Orien-
tale et la Mandchourie.

Il y aura des projections lumineuses.

Au Censés! de Guerre de Lyon. — Une
affaire très importante, celle de quinze
sous-officiers du 157° de ligne, poursuivis
pour détournements, devant venir pro-
chainement au conseil de guerre de Lyon,
on a été obligé de transformer presque
complètement la salle des séances.

Le banc des accusés, ne pouvant conte-
nir un nombre aussi élevé de personnes, a
dû être considérablement agrandi ; il en
est de même pour celui de la défense,- qui
était, lui aussi, trop exigu pour les. quinze
défenseurs. ;

Les réparations sont poussées avec beau- î
coup de vigueur et il*, est probable que
d'ici deux ou trois jours, elles seront com-
plètement terminées.

Fêta de Charité. -— Signalons aux ama-
teurs d'art le concert de charité qui sera
donné le dimanche 6 mars, à 4 heures.
22, rue des Farges, pour les" pauvres as-
sistés parla Conférence de Sain t-Vincent-
de-Paul, de la paroisse de Saint-Just, On
y entendra des poèmes inédits de M.Louis
Mercier, lauréat de l'Académie française
auteur de- ces Voix de la Terre et du
Temps qui viennent de le classer au pre-
mier rang des poètes contemporains.

A l'attrait de cette primeur littéraire
s'ajoute Celui d'un programme musical et
dramatique des plus variés,

On trouve des billets dans les principa-
les librairies catholiques de notre ville.

Mort subite. -~ Dans l'après-midi d'hier,
à trois heures et demie, M. Ferréol, âgé
de vingt ans, demeurant chez ses parents,
grande rue de Valse, 3-, conduisait une f
voiture rue de • Ta Pvramîde, en compa-
gnie- de deux amis, l'ouï à coup ces der-
niers virent Ferréol s'aiMsser et ne don-
ner plus signe de vie. Ils arrôlôrent l'at-
telage et transportèrent le' jeune homme
dans une pharmacie. Là, onlcortstàtà que
le malheureux avait rén'dii le dernier sou- ' ;
pir. Il valait -Je succomber àla suite 4'unë j :

^.\"-<t<> -*'-> ' -'- ---- -- -
i
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rupture d'anévrisme. Le corps a été re-
conduit à son domicile.

Les Cambrioleurs. — Hier, pendant
l'absence de Mme Favre, lingère,
rue Béchevelin, 12, des cambrioleurs se
sont introduits dans son domicile et ont

} emporté divers effets d'habillement et
 une somme de cinq francs qui se trouvait

dans un tiroir.
— D'autres voleurs se sont introduits

chez M. Ciiavarin, rue des Trois-Rois, ,9,
et ont fait main-basse sur un revolver
qui se trouvait sur un guéridon.

: Une enquête est ouverte pour retrouver
ces voleurs.

Le feu. —- Plusieurs feux de cheminées
se sont déclarés hier et ont été éteints à
l'aide de seaux d'eau par les pompiers du
dépôt centrai et ceux des postes, de quar-
tier.

Les dégâts sont insignifiants. Ils ont été
constatés chez MM. Cottin, 64, rue de la
République ; Sôrullard, avocat, 18, place.
Bellecour ; Permezel, négociant, 57, place
Bellecrur ; Arsat, employé, rue du Ser-
gent-Bîandan ; docteur Gayet, 406, rue de
rilôtel-de-Ville.

Accident. — M. Georges Legros, âgé de
22 ans, demeurant rue de Sèze, . 45, s'ap-
prêtait à se raser, quand par suite d'un
faux mouvement, il se coupa profondé-
ment à la main gauche.

Un gardien de la paix a accompagné îe
blessé à l'Hôtel-Dieu où un pansement lui
a été fait.

Arrestations. — Le service de la Sûreté
a procédé, hier, aux arrestations suivan-
tes ô

Henri C. . ., 47 ans, pour vol d'une som-
me de 20 francs, au préjudice d'un ami
qui lui avait offert l'hospitalité ; Gustave
F..., 50 ans, agent d'affaires, recherché
pour abus de confiance par M. Deschamps,
juge d'instruction ; 9 contraintes par corps,
13 extraits de jugements et 48 filles. '

"^SÏÏS" QUiNA CHABLY
Topique français guér. douî. bronch.,

Lyon-St-Paul, Ph'« Nouvelle et-princ. Phie3.

Pharmacie du Serpent. — Analyses
d'urines, essais, titrages, recherches
médicales, chimiques et microscopiques.
Prix modérés.

Nous engageons nos lecteurs àllre l'avis
des Grands Magasins du Printemps de
Paris que nous publions aux annonces.

OULLIMS. — Grève du tissage mécanique.
— A la réunion publique qui a eu lie.u mardi
soir, M. Loir* secrétaire du syndicat patronal
a proposé la nomination d'une commission
mixte chargée de solutionner le coiïîlit.

Cette proposition a été acceptée par le syn-
dicat ouvrier, à condition que M. Houx s'y
conforme.

Les ouvrières se sont réunies hier, à la Mai- ,
rie, pour nommer leurs délégués qui devront
s'entendre avec les délégués des syndicats ou- j
vriets et patronal pour la conciliation.

Depuis la réunion de mardi, les esprits sont
plus calmes.

—- Jélophile Oullinois. — Les sociétaires
sont priés d'assister aux obsèques du frère de
notre ami Moulin, qui auront lieu- vendredi
4 courant, à 9 h. 3[4.

Le convoi partira du 'domicile mortuaire,
rue de la Sarra.

Courrier des Sports
SQURSS-S A VIKGEMNES

Priai Micheiet. — 4 Verveine gagnant 28.50,
placé 17 ; 2 Feston, placé 15 ; 3 Azur, placé
28.50.

Prix du Plateau. •— 1 Vent-d'Ouest, ga-
gnant 13.50, placé 17.50 ; 2 Mention, placé «
5 Vintimille.

Ptias des- Maisons Laffitte. — 1 Atlantic, ga-
gnant 32.50, placé 13 ;2 Vapilé, placé 11.50 ;
3 Vol-au-Vent.

Prix Mambrino. — 4 Athènes, gagnant
22.50, placé 17.50 ; 2 Arcole. placé 25.50 ; 3 Ar-
tesia. ,

Prias. Léda. — 4 Absolution, gagnant 188.50,
placé 41,50 ; i Arbanatz, placé l9M ; 3 Afri-
cain, placé 34.50.

Prias de la Varenne. — 1 Mardi-Gras, ga-
gnant 36.50, placé 21 ; 2 Astruc, placé 36.59 ;
3 Vénitienne.

CYCLISTES AflÀTEURS LVCHîWIS
Réunion jeudi, 6 courant, â S h. i\Z préci-

ses, au siège, café de la Bourse, 3, place de la
Bourss.

Ordre du jour : Distribution dds prix de la
course des Touts-Petits. — Inscriptions pour
les cabines du vélodrome. -- Nomination de
la commission sportive. — Dimanche, sortie
d'entraînement.

Présence urgente.

LE SHiBT MS LA RÉGION
Aigles-Bains. — Rugby. ~- L'équipe 2' de

TU. S. ebambérienne a battu l'équipe .mixto
(1 et 2} du P. S. aixois par 3 points (1 essai) à
rien.

Le match, très intéressant, était arbitré par
M. Bocquin.

L'équipe *;? pupilles de PU. S. C. a égale-
ment battu ? ïiquipe des juniors du F. G. A.
par 17 point? à 0.

Valence. —Un groupe de jeunes gens vient
de créer le Sporling-Giub Valentinois. Getto
société possède déjà une superbe pelouse pour
le football, la course â pied et les exercices
en plein air. , ,

Dès son apparition, une partie d'entraîné:
ment de rugby s'est disputé sur son terrain
,Mlre les deux équipes formées.

M. Bertrand, le président, compie sur une
brillante- saison de football, cross-country,
courses à pied. etc.

Tous nos vœux dé prospérité ru S. G. V.
Jean Both.

^l'BfMt: EOll-TIQlFir.
P. M.A. — Ce soir, à 8 h. 1/2, réunion édu-

cative, au local, café Poulet, 8, rue du Plâtre.
Ordre du jour : Conférence par le camarade

Reyboz, sur « La main-d'œuvre étrangère ».
Les adhérents du groupe sont priés de venir

bien exactement pour procéder, avant la
réunion, à l'élection complémentaire.

Nos amis des autres organisations seront
reçus sur présentation de leur carte d'adhé-
rent.

Codifie? les Speetaeies
Eehos du dehors. •— Mos lecteurs appren-

dront certainement avec plaisir que Mme
Bressler Giannoli, dont le talent fut si ap-
précié par les habitués du Grand-Théâtre, ac-
complit en ce moment en Amérique une véri-
table tournée triomphale.

Les journaux américains sont unanimes à
constater le grand succès obtenu par l'émî-
nenlo artiste, notre ancienne et regrettée pen-
sionnaire du Grand-Théâtre de Lyon.

•Nouveau-Théâtre. — A S heures et quart,
Le Pompier de Service (création à Lyon),
opérette-vaudeville, avec îè concours de toute
la troupe et de l'oxquise divetle Renée Mar-
celle, dans le rôle de Fanny Bodard.

Casino-Kur8aal.—• Tous les soirs, à 8 heures
et demie, représentation h succès de C'est
CWc,grande revue lyonnaise et féerique avec,
au 2* acte, le nouveau tableau sportif .intitulé :
« Aux Courses do Villeurbanne ».

Coneert'de l'Horloge. — Ce soir, adieux de
Dickson, le (iftiieat chausonnier,qui emportera
la souY&m» tte l'accueil chaleureux et enthoa-
siasis (.es Lyonnais. i

Grand succès d'îic>\ni.?iiy's avec ses ebieES
et chats dans sa pantomime très applaudie ;

,• §P Pompon, danseuse excentrique, rem-
plie d çniraiii ; du Bossu Marcenay, le On- di-
seur; de î ornas, MSrepoîx, GSéralâ et fe famte ,

"'
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mmZl DE LONDRES
Londres, 2 mars.

COBîoliaCs..... 35 «/Ifi
Italien sa 4/2
Extérieure .... fS T/t-

. Turc Unifié ... 76 5/8 '
Ba»quc OttoJD. M 5/8
Suez „,,, ÎM 1/2

Ferme.

t Rio-Tinto AG 7/8
I De Beers 1» i'fi
i GotôfleHs...... S 9/16
I East llaiid. 6 3/S&

Chsrtoed..... 1 5/S

. L'INSURRECTION HACÉD0NN1EHE
Sëloraîejue, 3 mars. — L'e bruit court

ici- qu'une rencontre' a eu lieu entre une
'. bande d'insurgés et un bataillon turc. Les

insurgés se seraient retirés laissant dix
morts. •.

La révolte des Albanais est considérée
comme terminée,

DÉCLARATION DE ». L0CMOY
Paris, 2 mars. — M. Edouard Lockroy

s'est expliqué cet après-midi dans les cou-
loirs sur les reproches dirigés contre lui
par M. Pelletan, dans une interview pu-
bliée par un journal du matin.

M. Locferoy, rappelant son attitude
comme ministre de la marine, lors de
l'affaire de Faclioda, a dit que, d'accord
avec le gouvernement dont il faisait par-
tie alors, il s'est inspiré du- précédent de
1875.

Comme on l'avait fait à cette époque,
M. Lockroy a réuni les présidents et les
rapporteurs généraux de la commission
des finances au Sénat et de la commission
du budget de la Chambre pour les aviser
que le gouvernement avait besoin d'enga- -
ger une dépense de 80 millions afin de
mettre la marine en état de parer à toutes
éventualités.

M. Lockroy ayant obtenu des deux com-
missions l'autorisation qu'ilsollieitait, put,
en quelques mois, assurer la défense na-
tionale :

« Si je n'avais pas agi de .la sorte, a
ajouté M. Lockroy, on aurait pu me re-
procher d?avoiï manqué à mon devoir.
J'estime que mes successeurs à la marine

I auraient bien fait de suivre mon exemple.» ;

. LA, GAUCHE RADBCAiE-SOCÎALSSTE '

Paris, 2 mars. —• La gauche: radicale- '
: socialiste a procédé dans la séance d'au- :

: jonrd'hui à un échange de vues sur la >
| question de la marine. Le groupe a es-
j timé que la commission du budjet qui
doit se réunir demain pour commencer
l'examen des crédits supplémentaires, dé-

i mandés par le gouvernement^ un droit de
(contrôle indiscutable qui lui permet de

j s'entourer de tous les renseignements
dont elle croira- avoir besoin sur l'état de
nos forces navales.

Toutefois, la gauche radicale-socialiste
pense que les pouvoirs de la commission
au budget ne sont pas: ceux d'une com-
mission d'enquête. Le groupe a finale-
ment chargé ceux de ses membres qui
font partie de la commission du budget
d'exposer cette manière de voir au sein
de la commission.

 —— -<$* —

Â L'ÉCOLE BE GOERRE  :
Paris, 2 msps.. — Parmi Tes admis par :

ordre alphabétique à prendre part aux
épreuves écrites du 2° degré et aux épreu-
ves orales des examens d'admission à
l'Ecole de guerre, nous relevons lés noms
suivants ; *

Brunet Lecomte, lieutenant au 98e ; j
Charpy, lieutenant au. 133° ; Dauvergne, I
lieutenant au 27°; Debelîegarde, "lieute-
nant au 22° bataillon de chasseurs ; Du-
chêne, lieutenant au 2e d'artillerie ; Dus-
sard, lieutenant au 5e bataillon de chas-
seurs ; Escallon,' capitaine au 30° batail-
lon de chasseurs ; Favard, lieutenant au
92° ; Gorgery, lieutenant au 92° ; Guillain,
lieutenant au 99° ;.Godfroy, lieutenant au
13e batriHon de chasseurs ; Laurans, lieu-
tenant au 86» ; Lucas, lieutenant au 30e ;
Lyet, lieutenant au 134° ; Meilhan, lieute-
nant au 159e ; Mounîer, lieutenant au 158e;
Prunis, lieutenant au 2° zouaves, à Lyon;
Santos Cottin, lieutenant au 75e.

L'ÉI ECTIOI IE GRENOBLE
Paris, 2 snara. — L'ordre du jour sui-

vant a été voté par le comité exécutif du ;
parti radical-socialiste.

« Le comité exécutif, réuni en séance
extraordinaire au siège social, rue de Va- !
lois, 9,vote l'ordre du jour suivant :'.:

« Le comité exécutif, après avoir exa-
miné .la situation, électorale de la pre-
mière circonscription deGrenoble,décl'are
que,lé seul candidat qui puisse se récla- (
mordu parti radical-socialiste est le ci- i
toyen Zevaês, le candidat de la gauche, i
désigné par ïe suffrage universel'. ;

« 11 invite tonales ca.ndida.ts radicaux-
socialistes à se désister en faveur du ci- (
toyen Zévaès et engage tous les électeurs
républicains à voter pour lui au scrutin <

- du ballottage le 13"mars. * ' ': j
 «a^^g. .

 » 1
Bruxelles, 2 mars. -- D'après une per- ! 1

sonnalité belge arrivée de Chine en "Ex- |. !
trême-Orient, personne ne doute 1 de la
victoire finale de la Russie en raison de I
l'infériorité du- haut commandement mi~ '
litaire japonais.

Les chefs supérieurs de l'armée ne
viendront jamais â bout de la tâche ardue J
qui consiste à battre, et à faire rétrogra-
der la puissance moscovite.

•L'accomplissement de celte tâche de-
manderait l'élaboration, d'un vaste plan
d'ensemble; or. les Japonais ont la vue
courte, ils manquent totalement de con-
ceptions générales. Us n'ont pas le large
génie qu'il faut pour triompher d'une
machine de guerre aussi systématique-
ment construite que la machine de guerre , .
russe. 4

Malgré, les craintes déjà ouvertement
exprimées depuis lo début des hostilités,
les Chinois se tiendront coi à la condi-
tion que l'impératrice douairière ne dis- ^
paraisse pas pendant la guerre rasso-ja-
ponaisé. Si l'impératrice douairière devait -
mourir au fort de la guerre rasso-japo- |
naise, on ne pourrait répondre de rien, i
Les compétitions lesplu» dangereuses se
livreraient alors au tour du trône. !

ENTRE SWSSES ET T©U^GOUSE§
iff-Keou^ '2 mars fsource anglaise) —

Suivant des agents- chinois bien ' placés 
pour être renseignés, une bande de 500
founsrooses a attaqué un noste russe à
l'ouest de H'ai-Tcheng. îls ont éprouvé des ' :
pertes sérieuses, mais, ont tué ou blessé j !
îMse rJEstaine de BUSE?» È'i

 f. ; :><_: :• •. :.:...-.' .

Bien qu'on n'ajoute pas fois ici i cotfe
nouvelle, elle semble confirmer le danger
que reconnaissait la proclamation de l'a-
miral Alexeïeff.

i
LA GUERRE ET LA CHINE

Londres, 2 mars. — Les troupes cM-.,'
noises se concentrent sur la frontière de ,
la Mandchourie.

Les vice-rois des provinces du nord ont
donné l'ordre de mobiliser. On ne croit
pas, cependant, que des complications se
produisent. La Russie a,, dû reste, pris
toutes les mesures nécessaires, de ce côté.

LES RUSSES EN CORÉE
Tbkio, 2 mars, — Les Russes ont pris,

possession des bureaux télégraphiques
d'ândjou et de You-ng-Pyon. Ils ont em-
prisonné ïe gouverneur 'du 'district et con-
fisqué les documents officiels.

Il y a une quarantaine de soldats rus-
ses auprès d'Àndjou; on ne croit pas qu'ils
s'avancent plus au sud.

Près d'Antoung, les Russes sont envi-
ron 2.000. Le gros de leurs forces est à
Liao-Yang. On ne s'attend pas à un- enga-
gement au sud du Yalou.

On croit que les Russes feront du Yalou
leur ligne de résistance contre les Japo-
nais.

A VLAD8WSTOCK

Sairst-Péte»«sfo©urg, 2 mars. — On

mande de Vladivostock que l'escadre

de dix bâtiments japonais, qui fut

aperçue récemment venant du , cap

Camowa, a disparu de-' l'horizon. C'était

sans doute des navires de réserve in-
suffisants pour bloquer le port et qui

ne pouvaient pas être dangereux pour ,
les croiseurs do premier rang,, ayant

leur base d'opérations dans le port de
Vladisostock.

NOUVEAUX DÉBARQUEMENTS JAPONAIS

Saînt-Pétersb©uî*g, 2 mars. —

D'après les bruits parvenus également

à Vladivostock, trois détachements ja-

ponais, forts de 800 hommes chacun,

auraient débarqué aux alentours de

.Châng-Gdjim, à 200 verstes environ au

nord de
1
 Géusan. Leur but serait de pé-

nétrer" dans la vallée de la rivière de

Tôumen-Oula et de menacer la ville de

Kîioun-Tehoun.

' A POBT-MTmR
New-York, 2 mars.

On annonce de Washington d'une
source qu'ont croit digne de. foi que
les Japonais défearqjMeFtt en grand '
nombre dans Sa presqu'île du Lia®-
Toung en vise d'investir Port-lrthur :
par 4erre.

On comptait qu'une attaque sonfre
la forteresse serait tenté© aujour-
d'hui mais elfe n'a pas eu lieu en rai-
son de cette modification des plans
Japonais. On croit que l'investisse-
ment par terre n® commencera pas
avant une qu'ms&'m®.

~ . .1
FIM DE fflS DÉPÊCHES DE NUIT

COMMUNICATIONS 'OUVRIÈRES-
SyftcSîsat iKUiéps*«eisnî 'des 'manœuvres ot 

hommes de peina. — Le syndicat porte de
nouveau à la. connaissance dés adhérents do
la Bourse du travail indépendante et en par-
ticulier du Syndicat, que la fête qu'il orga-
nise et qui comprend une conférence, un bal
et une tombola, au profit de sa caisse de ma-
ladie, aura lieu le 5 courant, au siège, 11, rue
Bonnefoi.

Elle commencera à S h. Ij2 du soir, par une
conférence faite par M" Valansio, avocat, sur
les syndicats indépendants.

Les adhérents à la Bourse du travail indé- I
pendante auront libre accès dans la salle des J
fêtes, sur la présentation de leurs livrets de !
syndiqués. j

Syndicat 'des Eièï«s et EsnpSoyés esi Phsp- j
macïe. -— Ce soir, jeudi, à 10 heures, réunion
mensuelie, au siège, 15, rue Puits-Gaillot, —
Ordre du Jour des plus intéressants. — Nous
invitons les camarades à être exacts à. cette
importante réunion. Le Secrétaire.

Communications et Avis Divers

SfmîJhoms Lyonnaise. — Le quatrième con-
cert d'abonnement, donné par cette excellente
société d'amateurs, aura lieu le mercredi, 9
mars, à 8 b. 3TÏ; salle des Folies-Bergère, avec'

: le concours de M. Vandteuvre, violoncelliste.

Anciens soldais du 75'eîa Signe. — Réunion
ce soir, à 9 heures. — Bal annuel, samedi
prochain 5 courant, à la Brasserie du Parc,
cours Vitton, 69. — Des cartes sont déposées

. au siège, 3, place de la Bourse. — Tirage de
la tombola, samedi 12 mars, à 9 h. du soir.

Brasserie Fritz (33, cours du Midi). — Jeu- *
di, 10 mars 1904, Mi-Carème, de 2 heures à
6 heures du soir, grand bal d'enfants, paré et .,
masqué, offert gracieusement par l'établisse- J
ment à sa sympathique clientèle, ' :

liuJnDi 1 tuii lié oUlfio m iillll
2 Mars

O S rU S4 '2 ÎH &!•/?'§ fz \* Si '? 9 <
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"ÏÔÔrgan 12 a 7 1 . . 3 6 i . 5; 5 . 1 |~296Ô j
5iTram. 4 . . 1 . . 7 6. 171 6 10 3468
90Gl'ôg.. 5 .112 12 6 1 10 24 11 8 630£T

4 Divers .,...' ''i
BBobin I . . . .t . i
. Lain. ...... -,: ... .'jl .

-Î90 ~ " 2Ï "s ~î ï* Ï2 "i'iS Foiïô iijîâîiiTis

Bsllois pesés
SiOrgan ' 3 . . . . j 2 i . . 21  531
OTram. •"."."". ..2.112. 519 .

14-1 Grog.: 2 . .11. .20 69 30 18 7050
-Divers y. j . -, -..... :

~m>\ ""1"5~>~. ~ï,"lll|"3.5c) -7Ô 33J20 8100-
Ballots conditionnés depuis te 1" du mois 418
Ballots pefeés depuis lé 1" du mois ..... 324
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Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — François j i

Vîari'e. ménagère, 69 ans, Hôi.el-Dieu, f . 3 h.— ] ,
Jtnavera Françoise, épouse -Rouget, sans pro- J >i
"èeacn, 58 a-ns, Hôtà-I>ieaj 1 $ h. — jMtftuïrey J

Marie-Louise, repasseuse, 29 ans, Hôlsl-.DieK, ]
f. 9 11. —Bernard Pierre, comp., 36 ans. Hôtel-:
Dieu, f. 10 h. — Perret Jeanne, époése Gauvin, :

sans profession, 20 ans, Gharité,10 h,— Henry
ï Nicolas, greffier à la Gour d'appel, 75 ans, rue
: Adôlaïdo-Perin, f. 9 h, -—Bourgeon Louis, im-

primeur, $9 ans, rue de là Barre, 32, t, 10.
Troisième' arrondissement. — Jourdan gar ,

zanne, sans profession, Ti ans. rue Saini-Mau-;
rice, 23, !.. S h. — Bos Samuel, terrassier, 43
ans, quai Gi.-Bernard, 20, f. 8 h. — Déglise.P,, :
veuve Jourdan, sans profession, 68 ans, rue;
Vendôme, 255, l . 9 h. -- Lardci, Anne, épouse :
Pigueret, sans profession, 52 ans, rue Saint- '
Michel, 60, L i . — ïissot Gaïi), 6 mois, rue
d'Bve-d'Or, 1, f . 2 h.

Çuàtrième arrowlisseïnsnt. ~ , Bonlacce '
Elisabeth; veuve Gha'al. concierge, 60aas,rue;
d'ivry. 23, f. 8 h. — MoSel- Philibert, épous« f

Dufoar, dèvideuse, 74 ans, rue Gigodot, 6, f. j"
2ih. — Jatmiilon Marie, vouve Guttin, tisseuse, :
70 ans, rus Ilichan, 9, f. 4 h.

Cinquième arrondissement. — Bazille J.,/
épouse Hugueni.n, sans profession, 73 ans, rue!
Roquette, 7, f. 8 !.. - Garry Jean-Baptiste,.?
meunier, 57 ans, rue Pyramide, 77, f.'S h. —j
Ferréol Antoine, boucher, 20 ans, Grande Rue
de Yaisse, 3,, i. 3 h.

Simième arrondissement, — Veuve' Ferre-!
beuf, née Marie Malicot, sans profession, 81 !
ans, i;ue Cuvïer, 104, f. 1 h.—Chantartl Lonisf. i
49 ans, rue Bossuet, 105, f . 4 h. -r- M&nivet i
Paul, négocianl, 'Si ans, cours Morand, 5, i. \
9 hv — Gîmaux P., 1 an 1/2, cours Morand, 5, j
i. 9 h.— BastJen Joseph, coiffeur, 57 ans, ni®:
Dugaesclic, 123, f. 3 h. — Agliani Marie, sans ;
Drofession. 76 ans, rue Ney, 89, i. *h.
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ŒK •/,. ...........S SS ..IB:.!iq»e OtSomaiM 541 ..
IMAnrar*,...,. «*...! T8 65 .'Nord E»f»g« «*f 50
miU» .1 ., .. Sm»ww. m 
Tn« tmK-J. .,, j W 15 Wi>-Tia>o !"S .,
Crédit Lyouafs-. ....,,11470 .'.I Briansk ••
Hétajtofltaia f ... -;.! ïl.omson-Hf.'Uitoa

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS ! ( OBLIGATIONS I

Gaz d» Lyo» t. 704 . .~| tyo& Itsiou anciemw. . 444 Î5
AciériM é. »tatay. „, — . nouille.. -i<i» ..
Aciérlej^o la «art». . 1110 .. RM-ne-Loir* 4 0/0..,. ,
AcuSri« d» ,S»-Biitwi*. l"tf5 . . An-labu.» I • . . . . ,
'orges Alais 150 . , Autriche-Hongrie 1"
Boahey .. — nouv. 4 0/0 507 ..
Comiccatoy-Fearcisnilit! ... .. LombarJw anciennes.. | 311 ..
Conslroeîten» frSBraiscs Os ., — nouvelles.. 315 50

— russes. ..j 119 .. — — 4 0/0
Creiuot US9S ., Nord E^pofne 1".... 338,.
Frinche-CcmKè 1 Ïil2 .. — 2*
Kranfo-Uusses I Sti .. — 5'
Hormo , HB ,. Asturies 1"
PfWtKama...... S45 .. Saragose 1" .375..
Petite Kiuaa ; — 3'
Blanzy 1S25 .. Ville de Lyon 103 ..
Bérestow.,.,,., 465 ,. Ville de Paris 71 407 ..
L*ire , «33 ,,l de. 98 î\8 ..
Jfontramlttri-. .,,.,„.... 887 .-. Cominunsles 79 ..
Rive-de-Gier. ..... ... 27 50 Vonciores 79 503 ..
St-Elwrac 3»5 . . Communales" 80 503..
.Trifail 404.. foncière* 85 .47ti...
Cf. (Jeu. de-tiavigatiu. 375 ..( Comraui aies 91 .. ..- ..<
Banque privé». ..,.-... 432.. foncières 95 477..
Tramw. d'Angora Communales 99 46S ..

•— do linuKCe..- •••' - Triumv. de Lyon 4 0/0. 311 ..'
. «- . doLî-on j 8SS5 50 — » 1/8. 296 50.
î,:y. Ouest-lltectr...: ,. .. Blamy ...........i.. 500 ,.

— Oras. ........ Ï5S .. Loue nott» ;... ... ..
Beux-Paçsages Gaz de Lyon
Srand-Dazar CIO .. Eaux, éclairage 490 ..
Gordelie.rs ... Jonage 4 0/0 ... .. '
flergougnan . . , 940 ., Tresse» et Lacets . . . , .
Dynamite russe.,,,.., 60 .. Russie Mérid 305 ..

.Phonographes Rykoïski
plaques Lumière 381 . . Trifail ,
Anciens Ktabliss^Ritat: .. ..Barcelone Dir........ 255'.,
Bois de Chanlonnet... 1205 .. Cacérès ... ..
nie Artificielle....... J. .... „ Ségoyie., ...... ...... J ... ..

COWRS DE îSiMNi
Du 2 Mars 190*

lWtflM1» Premier- Dernier
Clôture TERME Cours Cours

94 m ."S •/, fr:o«4is 94 97 Si 97
. .ÎSrÇ 1/J •/, français .- .....

• 98 S»V r<a'.'cn 5 •/. ' 99 05 99 10
75 90 tîspsgnc i •/. Extérieure 76.35 76.55
57 10 Portugais nouveau 57 45 57 40
74 30 Russe 3% 1891 '4 .. 74 «5
77 70 Turc unifié 78.. 77 90
.. ..Turc4 /.
76 15 Argentin Rescision 76 50 76 40
73 SO Brésil 4 V 72 90 72 95.
.... Serbe 4«A 68 50 .. ,.

,,,, ,. Banque de France ; - .. j
 Crédit-Foncier 652
 Comptoir National d'Escompte 575 .. ... ..

1065 ..Crédit Lyonnais 1069 ..1068 ..
1026 .. Banque de Paris..... 1025 ..1027 ..

539 ., Banque Ottomane 540 .. 540 ..
... .. Banque Autrichienne .......... ,

1345 ,. Paris Lyon 1340
 Autrichiens

.. .. Lombards 80
854 .. Saragossc , 257 .. 257 ..
143 ..Nord Espagne 147.. 146..
620 .. Thomson-Houston 621 .. 621 ..
... ,. Forces Motrices du Rhône
501 .. Métropolitain ............ 502 .. 504 ..
509 ,. Dynamite C\ 505... 508..
236 ..Briansk 235

1377 .. Sosnowice ...; 13S0 ..1334 ..
3892 .. Suez 3S90 ..3890 ..
1175 . Rio Tinta 1176 ..1177 ..
86 1/16 Consolidés à Londres , 85 9/16 85 3/4

APRÈS BOURSE
' SE •/. 94 72 j DcBecrs I Goldflclds ... ..
Tuarsls . ..... I Chartered .. .. | EastRand ... .,

CHANGES SUR PARIS
Londres L 25 16 1/4

i Madrid P.....: 38 90 ...
Barcclonne P... 39 40 ... •

: Lisbone R...... 670
Vienne. FI 95 53 ...

i Berlin Mm..... 8i 30 ...
, Hongkong.,..,. 2 31 ...
: Shanghaï 3 21 ...
j iaDon, .., 2 53 ... .
! ;

Bruxelles 100 16 1/4
Rome L. ..... 100 89 ./.
Sl-Pétcr. R . . . . 37 35 . . .
New-York D . . . 519 .. 3/8
Amsterd. FI. ... 47 97 1/2
Constant. Lt . . . 22 77 1/2
Singapore 2 36 , . .
Bombay..... j , fi9
Calcutta /

 I
'
0s

' •"

. PIH ES D ?OR
Paris. 2 mars.

De Bjerit erdin,, 470..
Vrenoh Itand..., 62 ..
Robinson Qold... 236 ..
Robinson Rand
Chartered 43 ..
Coiisol, Goldiie'.ds 140..
Laosliiag. Estât. 83 50
Randfemt. Esiat. 61 . .
SheL» 12 50
Simme? 35 ..

Ferrcira 470 . .
East Rand 153 50
Kleinfontftin
Geldenh. Estafce. 123 .,
Transwaal ...... 86 ..
Bechuanaland
Mozambique 28 50
Durban 70 ..
Lancaster 49 75
Rand Mines 221 50

BULLETIN FINANCIER
LYON

Lyon, 2 mars.
Les Agents de change de Paris ont,

paraît-il, décidé de naccepter aucun or-
dre de vente, sans être, au préalable
nantis des titres , c'est l'état de
siège, mais il reste, bien entendu, que les
acheteurs n'auront pas besoin de donner
des garanties ; comme no-us l'écrivions le
28 février, on veut étrangler les vendeurs,
quand Ils trouvent une occasion de se re-
faire un peu, car nous en connaissons qui
ont perdu plus de 30 points sur l'Exté- !
rieure et où on ne les a pas favorisés, •
comme on le fait pour les acheteurs, seu-
lement la haute banque, ou, si vous vou- ;
lez, les meneurs ont peur que le titre ;
vienne sur le marché, et, pour l'éviter,
ont obtenu de la chambre syndicale des
agents de change de Paris; des mesures :
draconniennes, inconnues jusqu'ici

Nous verrons bien, si dés complications !
surgissent, si le marché pourra résister,
nous en doutons fort, pour notre part.

Nous arrivons et on nous dit : on sera I
bon et peut-être chaud. >

Notre note n'est toujours pas fameuse,
les nouvelles sont d'ailleurs contradictoi-
res.

Après un début assez hésitant, la ten-
dance se raffermit et on finit, au plus
haut, sur toute la cote.

Voici les cours :
3 010. — 94.875, 91.85, 95.
Extérieure. — 76.10, 76.05,76.20,70.125,

76.65.
Turc uuifié. — 77.85, 77.775, 78, 77,95,

78.15 dernier.
Banque ottomane. — 541. ' \
Crédit Lyonnais. —1.071, 1.070,
Nord-Espagne. — 144, 146.50.
Saragosse. — 255, 258, 257,
Rio-tinlo. — 1175, 1186.
Le change espagnol fermait, à Barce-

lone, à 39.40.
Le Cuivre à Londres à liv. 55.12.6, en

hausse de cinq schellings, la parité du
Rio était de 1178 francs. Le métail fermait
en baisse, à New-York à 12.37, mais les
valeurs cuprifères étaient soutenues à 47,
64 et 441 dollars. Le stock présente une
diminution pour la quinzaine de 629 ton-
nes.

Comptant. — Actions.— Société LyMi- .,
naise 605, Bons Panama 129, Briansk 240, :
Ghaléassière 663, Rochet 1280, Dombrowâ |
Î085, Rôchebelle 398, Bateaux 259, Algé-
rie 90, Brest 249, Cherbourg 60, Groix-Pâ-
quet 655, Dauphiné 101. Nîmes 300, Bron
73, Produits Alais 610.

Obligations. — Bombes 438, Koursk
583, Marine 294, Cuivre 260, Dombrowâ
512, Foncière Lyonnaise 436,Coronada 28, ,
Weikang l r" 255.

En Banque. — Mines fermes. — Do
Beers 468, Chartered 43, East Rand 154,
Goldflclds 141, Rand Mines 222.

Actions. — Pottendorff 500, Kostrouva
120, North 14.50, Saint-Etienne 170, Plie
bloc '28, Fure .Morse 400, Romanche 306 -, .
Bar 169.50. Eden 106, Alimentation 80.50,
Cycles 4-0.

Obligations. — Forces motrices Auver-
gne 478, Bons (1689) 6.75, Communay 275,
Pottendorff 461, Jourievka 420, Vienne
417, Varsovie 262, Chemins Locaux 407.

TREBLA.
P .S. — Le chroniqueur Trebla répon-

dra â toutes les demandes de renseigne-
ments. Joindre un timbre de 15 centimes.

PARIS
Paris, 2 mars.

Après un début ferme, le marché reste
bien tenu avec des transactions des plus
restreinses ; on attend le règlement dé-
finitif de la liquidation, qui paraît de-
voir se passer dans d'assez bonnes condi-
tions. -

En seconde partie de la séance, nouvel-
les réalisations, tendance plus lourde;
rente française affaiblie ; toutefois, eu fin
de Bourse, légère reprise ; clôture soute-
nue.

Les fonds internationaux se retrouvent
généralement en plus-value sur hier-, la
rente espagnole est principalement favo-
risée : on croit de plus en plus au retour
de M. Villaverde.

' Chemins espagnols très fermes, reprise
de la Sosnowlce; Rio Tinto recherché
pendant la Bourse, sur une diminution
dans le stock du cuivre et une nouvelle
avance- du métal. ,

- Les vaieurs Sud-Africaines ouvrent f©R
mes, restent ensuite bien tenues, sans co»r
server les plus hauts cours ; cependant
en dernier lieu, elles réactionnent danî
leur ensemble et terminent affaiblies;

Berlin calme, Londres soutenu.

INFOBiÂTIONSJlNÂNCIÈRES
Chemins âeifÇr;~-,ûu Nord rdéi'Mspagn^

Recettes 'totales des diverses ligDes dw
réseau : *
Du 12 au 18 février 1904,., 2.059 261 a»

— - 1903... t 2.065.2910g
Diminution en 1904.,.,, " 6.029~8t

Du l* janvier 1904 T37473"0o0"7Ï
Période correspondante de

1903 , 13.269.645 61'

Augmentation eu 1904.. 203.405 1©

Chemins de fer du sk^ de- l'Autriche
Du 1er janvier au 10 fév. 1904C. 10;098 825

- e«a«r> 1903 C._10.15l'a9*
Diminution en 1904. ._ 52,26»

Du 11 au 20 fév. 1904 ,.'.. ,~2ÏÉÎtïli
JA,jJf \-0> 1903 2.749.907

Diminution en 1904., 80.75Ï

: ~I^âêralîtrGii. LA..MBËRT.;..>,

Tirage sur machines rotative? Marinonl
40.000 exemplaires à i'hears.

— ——— ; ' -4,
Imp.• WALTESEII ET G", 3, rue Stella. — Lyoa i

(FEDILIETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
t 2 Mars 1904 . (79)
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SECRET li BORHEUR
PAR

Pierre SALES

DEUXIEME PARTIE
-. ——

III

Odette

Ou!, aujourd'hui elle oserait lai parler...
kmcm décela, du moins du mystère qui
pesait sur elle. Elle avait ees dix-huit
ans, elie était une grande personne ;.elle
ne pouvait plus demeurer dans l'incerti-
ituda... Et qui sait si» des renseignements,
qu'elle obtiendrait de son parrain, ne res- "
^sortirait pas l'indication de co qu'elle de-
vait faire ici-même ?...

Patienter ?... Ou fuir ce qui commençait
Vraiment à l'épouvanter?... Car elle l'ai-
"mait bien ce bon Sylvestre, ce compagnon j
Me son çnfftûce.; et elle ne demandait qu'à
toujours l'entourer de bonne tendresse,
taaïs pas, oh l pas du tout celle qu'il am-
bitionnait si ardemment... Et il y aurait
là, sans doute, bien des larmes... Etait-ce
•a destinée ? Et falla». il nayer le bon-
%&ar de son enfajxce î

( Bile acheva de cueiljr sàs fleurs ua peu.

plus loui-dement ; elle était toute lasse,
quand elle rentra, pour faire sa gerbe,
Qu'elle voulait si jolie pourtant !... Mais
sa gaieté revint tout, dès qu'elle enten-
dit la voix de parrain devant la maison,
donnant de tapageuses soignées de main
a Mathieu, à sa femme, à tous les en-
tants, à son « brave Svlvestre... à tout le
monde»...

—- Auquel il ne manque, comme tou-
jours, crue cette sacrée paresseuse ! Je
parie qu'elle est encore en train de se
coiffer... Et vous allez voir comme je vais
l'aider moi 1
; -- Çà déclara maman Mathieu avec un
gros rire faut bien dire qu'elle use les
glaces, à elle seule comme nous tous réu-
nis ; mais faut dire aussi qu'elle a rude-
ment besogné ce matin, et que, malgré sa
joliesse, ça fera un fameux brin de fem-
me, le jour que ça lui chantera de pren-
dre un homme... Et que je connais plus
d'un joli garçon, avec du bien autour...
- Sylvestre, honteux, cramoisi, pinça le
bras de sa mère, Mais Jarroux n'enten-
dait plus la brave femme : il avait péné-
tré dans la maison et, après avoir fait
semblant de frapper à la porte de Dédette,
se précipitait chez elle et la surprenait en
l*èrset, les bras levés, ayant le plus
grand mal a coiffer sa lourde masse de '
cheveux.
i ' — Mazette ! fit-il.
i II lui planta un baiser sur chaque épau-
le...

,— Voila qui est convenable ! répliquâ-
t-elle, sans la moindre fausse pudeur.
; Mais Jarroux trouva que sa manife&v
tation n'était cas assez complimenteuse^

— Tudieu, depuis deux mois que je ne
t'ai vue..,

— Tu veux dire trois, parrain ?
- Deux, trois... Eh bien, tu as fait des

progrès au moins pour un an... Mazette !
Il ne s embêtera pas celui qui...

Elle lui coupa la parole en rougissant...
— C'est que j'ai mes dix-huit ans, par-

rain 1
; — On le sait.t on le sait... Et ça va être
l'occasion... J'ai à te mener chez le no-
taire aujourd'hui.., et puis... et puis...

Mais comme il prononçait ces mots, la
visage de Théophile Jarroux s'était un
peu assombri ; et, brusquement :

-^ Ce sera pour cet après-midi ! En ce
moment, tout à la joisé~3e déjeuner avec
"toi et mes braves Mathieu ! Et dépSche-
toi, sacrebleu ! Je suis mort de fain I

Elle sourit et dit :
—- Deux minutes, seulement !
Mate à peine avait-il quitté sa cham-

bre qu elle était prise d'un frisson et se
sentait soudain bien lasse.,. Qu'allait-elle
donc apprendre, cet après-mdi ?... Sans
doute, ce qu'elle souhaitait tout à l'heu-
re... Mais serait-ce du bonheur pour elle?
ou d'alarmantes indications de cette fa-
talité qu'elle sentait passer sur elle, de-
puis qu'elle réfléchissait ?,..

Elle fut, cep^.^dant, pleine d'entrain
pendant le déjeuner, mais sunoiit parca
que le regard de parrain ne quittait pas
le sien et qu'il n'était pas jKissible de ne
pas répondre à sa gattô communlcative
U n'y eut un peu de froid, de gêne, çn»A
vers la fin du repas, parce qu« Jarroux
Mi* 1

r*» Eh bien ! et mes amis Jousseltn? Per-
sonne ne m'en parle ?...

personne ne lui répondit d'abord. Mme
Mathieu finit par dire ;

— Faut croire qu'ils sont bien, tous ;
mais vlà ben un mois qu'on n'en a vu
aucun.

Elle avait dit cela sans animosité.sim-
plement d un ton gêné ; et Jarroux pensa
-quil devait y avoir quelque querelle de
ménagères entre l'économe Marie et l'à-
pre mère Mathieu, qui avait une tendance
a faire d'autant plus payer ses produits
qu elle était en meilleurs termes avec ses
.cliente: Il n'y attacha pas d'autre impor-
tance.

— Il demanda, seulement, v quand il
partit, tout fier, sa filleuls pendue à son
bras :

— Ca ne va donc plus les Mathieu «t
les Jousseîin ?... Je parie qu'on se sera
attrapé pour le lait >?

Odette bredouilla qu'il devait y avoir
quelque chose de ce genre, mais qu'elle
ne s'en mêlait pas, bien entendu ; et elle
sentit alors combien ce lui serait difficile
d'expliquer à son parrain la désolante
vérité qu'elle avait découverte ; car, par-
ler d'elle-même lui était odieux. Ce n'é-
tait pas seulement aujourd'hui qu'elle

s'apercevait de cela. Que de fois, déjà,
elle avait éprouvé le besoin de communi-
quer ses pensées, de se communiquer à
.elle-même, à un autre cœur... par exem-
ple à cette bonne Mme Jousseîin, ou à
son mari, si bienveillant, ou à Robert si
respectueusement tendre !,.. Et toujours
les paroles restaient sur ses lèvres..., De'
même, quand ou la grondait et au'fiu

savait très bien avec quels mots se défen-
dre, et ces mots demeuraient dans ba

gorge.
Elle fut. toute' silencieuse, jusqu'à ce

qu'ils arrivassent chez le notaire, chez
qui ils se rendaient d'abord .- elle était
bien absorbée, d'ailleurs, par l'immense
gerbe de fleurs qu'elle emportait; et puis,
parrain lui aussi était devenu grave, si-
lencieux. Il -parut même tout ému, sou
dain, quand ils pénétrèrent dans le cabi-
net du notaire qui les attendait, fort gra-: ve lui aussi.

L'entretien^ dont tous les points avaient
du reste, été convenus, dès le matin, en-
tre le notaire et Jarroux,- fut court, Jar-
roux, s'étant réservé de donner les expli-
cations nécessaires à la jeune fille quand

Us seraient seuls. Et Odette, bien que
profondément émue, parut -presque cal-
me, parce crue, comme tout à l'heure, les
choses qu'elle éprouva, qu'elle aurait vou-
lu dire, ne se traduisirent que par quel-
ques interjections,- des « oh! », des « àh! »
qu'elle prononçait d'une voix toute blan-
che.

i Mademoiselle, commençait lo notaire,
1 heure est venue de vous mettre officiel-
lement au courant d'une situation, que
vous connaissez déjà d'une façon super-
ficielle. Vous avez atteint vos dix-huit

ans; vous devez être émancipée et entrer
en possession de votre fortune. D'accord

"avec le juge de paix qui, sans que vous
vouai en soyez doutée jusqu'ici, est le

président de votre conseil de famille,
ainsi qu'avec les membres de ce conseil,

; M. Jousseîin et surtout votre bon ami
M. Jarroux, nous n'avons nas voulu vous

attrister jusqu'ici d'évocations certaine'.
ment mélancoliques ; mais enfin, cerUi-

 nés choses doivent vous être dif.es..." com-
me certaines formalités légales doivent

j être accomplies.
Le notaire toussa un peu ; puis, mon-»

I trant une enveloppe de gros papier gri3>:
guère épaisse. mais bien serrée tout de
même par un ruban de toile; :

— Je n'insisterai pas sur k-s formalités
légales : nous les accomplirons de eon-

: cert avec ïe juge de paix et vos amis ;;
vous n'aurez plus que den signatures a

: nous donner,, pour être mis* .en. posses-
sion de votre petite forUme, «al s*élèv«

h quarante mille francs de- capital, pnw
duisant environ douze cents francs da
rente et dont vous userez de-onaais à vo-
tre guise... car vous devenez votre seul*

: maîtresse...
__ Vo ! ïiien, .Monsieur. ..
Il semblait que cela lui fût. presque m-',

différent, et cependant, elle en était con-
tente... pas pour l'argent, dont elle n*,
connaissait la valeur qu'à travers les ré-
criminations de sa mère nourricière,,

mais pour Findépendftnce qu'elle se sen-
; tait tout à coup.

Le notaire continuait :
 — Vos parents sont morts, mademoK
selle... J'ai vu mourir monsieur votre De*
re... Quant à madame votre mère, il M<*
été dit ... ,  .  

Le notaire, qui ne voulait pas s'enga-
ger r,er.soimellement naruua afflrmauoik
qui 'n'avait pas de .base, répéta, e*

, appuyant bie.p '-
LAsuimÂ !

.


